
Nouvelles du jour
Les conire-pB*o{iositions allemandes au

iraifté de paix ont été notifiées.
Ajournement de la rensise des condi-

tions de paix à l'Autriche.
L'accord sur ia question de l'Adriatique

est imminent.
Mouvement antiprussien dans la pro-

vince rhénane, la Hesse et fie Palatinat.
..a première partie des contre-propositions

allemandes au traite <le paix a clc remise
tliijà «îercredi soir, par -M. de Brockdonff-
llatntzau au colonel français Henry, à Ver-
sailles, pour être transmise ù M. Cltmien-
ceau, président de la «Conférence des Alliés.
Cette première parlie était accompagnée
d'une lettre, oii probablement M. de Brock-
dorff s'excusait, vu le manque de temps, de
ne pouvoir donner ces contre-propositions
que dans leur texte allemand et où il annon-
çait la seconde parlie pour hier après midi ,
jeudi . Le délai exp irait à 3 heures. A 2 heu-
res 15 minutes, le colonel Henry apportait ia
seconde partie au secrétariat dc la conférence
tic Paris.

On comptait que -les délégués des Alliés
consacreraient huit jours â l'examen des
conIrc-proposilions allemandes. Mais on di-
sait aussi qu 'ils ne les discuteraient guère el
qu'ils se contenteraient de notifier à la délé-
gation allemande quelques «concessions qui
pouvaient être failes.

• *
"Ccsf aujourd'hui , vendredi 30 mai , à

midi, que les condition, de la paix avec
l'Autriche devaient être remises à la déléga-
lion autrichienne ou château de Saint-
Germain en Laye. Mais les délégués des
petits Etals issus dc l'Autriche n'en ayant eu
ronnaissaïKe, avec les aulres délégués des
Alliés, que hier après midi , 29 mai , ils ont
demandé un .cerlain délai pour étudier ce
document. La date de la remise sera fixée
demain samedi. Ce sera probablement lundi ,
'1 juin . «

» » -
Selon le Temps, un accord concernant

l'Adriatique eserail virtuellement conclu aux
conditions suivantes, acceptées par M. Or-
ianjdo :

1. La ville de Munie, non compris lelnubo-.irg
de Sussak, formera , avec la région située à
l'ouest, un Etat indépendant sous l'égide de da
Sudélé «dee- naitions. Cet Etat sera «limitrop he nu
territoire a'talieit et -renfermera le cliemin de Ser
l'iame-LaiàKcch.

'2. Zara ct Sebcnko seront sous «la «souverai-
neté de Vlta'.ic. lutiuellc Tenoiicera à toate autre
«partie de Ja côte dalmo-te et du hinterland.

3. L'Italie aura la souveraineté sur les îles
dites stratégiques, Cerso, OLussa ct Lissa, ainsi
que su. «les îles dites e_t«r*rieures, voisines dt
hissa.

4. La Société des nations attribuera à l'Italie
un mandat sur l'Albanie.

La concession faite aux négociateurs ita-
iiens consiste <k>tic dans ie mandai de sur-
veiller la haute administration de l'Albanie;
ce qui équivaut à m» protectorat , c'est-à-dire
â une domination indéfinie. L'Italie veul être
maîtresse de toute la côle de l'Adriatique cl
elle arrivera à son but.

* . *
M. Wilson a fai l  savoir au gouvernement

du Luxembourg que le conseil des Alliés se-
rait tprèl à recevoir nue délégalion luxem-
bourgeoise pour l'entendre sur l'avenir du
Grand-Duché.

.Depuis quelques jours , on ne parlait plus
des négociations qui onl cu lieu entre le gou-
vernement belge et celui du Luxembourg,
en vue du rapprochement des deux pays. Il
semblo qu'on arrivera à un arrangement à
l'amiable. Un périodi que : Les Info rmations
belges, qui puise ses renseignements à des
sources officieuses ou même officielles, vient
de publier le compte rendu d'une visile
d'hommes poliliques luxembonngeois au
priooe de Ligue, représentant dc la Belgique
li Luxembourg. Les déclarations du prince
de Ligne sonl tout ù tait favorables au point
de vue luxembourgeois. Il a confirmé que la
Belgique ne veut ni annexer, ni incorporer,
•le quelque manière que cc soil , le Luxem-

bourg. Il a dit que la question dynastique
devait -être résolue par ies Luxembourgeois
seuls, et les représentants du Luxembourg
ont été heureux d'apprendre de lui qu'il
n'existait pas de traité écrit d'après lequel la
France aurait promis lc Luxembourg à la
Belgique. Des deux côtés, il n'y aurail eu
que des pourparlers amicaux sur la solu-
tion de Ja question douanière enlre ies deux
pays voisins. Le Z^UvétCio avec l'Allema-
gne élant dénoncé, le Luxembourg doil , an
point de vue douanier, se tourner vers la
France ou vers la Belgique.

«Ces déclarations contredisent les thèses
qu'on a pu lire dans certains journaux bel-
ges. Le prince do Ligne ajoute, d'ailleurs,
que ces journaux n'avaient pas qualité pour
parler au nom du gouvernemenl.

• *
Le projet de République rhénane qui parul

naguère si près de sa réalisation, mais que
l'hostilité des socialisles, des radicaux ct des
conservateurs protestants prussiens semblait
avoir éloi'Jlè, renaît soixhûnemenl, plus ui gu
qu. jamais. Il est môme probable que, celle
fois-ci, rien n'en pourra einpncher l'ahoulis-
sement. C'est toujours a Cologne qu'est le
foyer principal du mouvement ; mais, en
outre, des comités d'action se sont formés à
Aix-la-.Chapelle, Trêves, Bonn, Coblence,
Mayence , Wiesbaden et dans le Palatinat.

La Gazette populaire de Çolorjnc a publié
samedi un court article en gros caractères
qui annonçait à demi-mol des résolutions
irrévocables. Elle rappelait que les promo-
teurs ont fait  lous leurs efforts pour que le
vœu des populations rhénanes de se sous-
traire à l'hégémonie prussienne s'accomplit
en suivant les voies constitutionnelles ct que
la Bépublique du Rhin , en se proclamant in-
dépendante, restât liée à l'empire allemand,
L'aveuglement des adversaires a mis obstacle
à cc que les choses suivissent ce cours natu-
rel. A eux la faute, si elles cn prennent un
aulre !

» »
Le bolehévisme décline rapidement cn

Bussie. Le gouvernement de Lénine est sur
le point de s'effriter. Ses troupes, compo-
sées en majeure partie d'éléments hétéro-
clites , commencent à -manquer de munitions.
Ce «facteur accentuera encore la désagréga-
tion de ses mercenaires. Lettons, Finlandais ,
Eslhoniens, marchent conjointement vers
Pélrograd, dont l'encerclement est proche.
Des troupes anglaises el américaines vont
coopérer avec les troupes opposées au fa-
meux dictateur. Dans ie camp bolchéviste,
Jes a-pprovisionncmcals se foui rares.

Toul cela n'est pas sans avoir déterminé
Lénine à chercher à négocier avec les Alliés ,
avant que son «fragile édifice communiste
s'écroule entièrement. Jusqu'ici, les Alliés
ont fait la sourde oreille à ces avances ct ils
ont raison, he regret de l'impair commis
lorsqu'ils proposèrent la conférence dc l'ile
des Princes «les a rendus plus avisés.

r* •
Pour bien connaître la portée des élections

portugaises qui dut cu lieu le 12 mai , il faut
attendre la réunion des Chambres. Mais on
doil déjà constater qu'elles onl élé un triom-
phe pour le groupe de gauche, radicaux ou
démocrates, partisans d'Affonso Costa , et
jiour les socialistes. Ceux-ci n'avaient qu'un
député dans la Chambre précédente ; ils en
auront onze dans la nouvelle. En Portugal
comme ailleurs , les questions sociales pas-
sent au premier plan. Phénomène plus grave,
le syndicalisme, avec ses tendances bolché-
vistes , y est assez fortement organisé et il se
défend de participer a la politique. Les di-
verses révolutions que le Portugal a subies

depuis une dizaine d'années onl élé failes
par la bourgeoisie libérale, qui ne parait pas
s'être préoccupée .beaucoup, jusqu'ici , des pro-
blèmes éconoiniqu«3S. Riche déjù, eile s'est
encore enrichie davaplage et a enrichi ses
créatures ; d'où le mécontentern-cnt des mas-
ses ouvrières qui versénl dans le syndica-
lisme révolutionnaire.'Ces masses se sont
abstenues de prendreJÔ.ri aux élections, imi-
tant , cn ce!a , les partis d'extrême droite .

Le nombre des abstentionnistes a donc élé
considérable, le 11 mai. Les conservateurs,
et les catholiques unis à eux , n'ont à peu près
pas lutté. Seuls l«es radicaux d'Affonso «Costa,
les socialistes ct les républicains modérés dits
évolutionnistes, partisans de José deAlmeida.
af--0»!.rcj-t ht bataille, qui fui gagnée par
les radiaux tt les sociâlis'es.

La journée de huit heures
Paris, 25 mai.

Pendant qu 'ils péparaient leur grande mani-
festation du Premier Mai , les chefs socialistes
français avaient annoncé que, en tête des re-
vendications, serait inscrite la journée de huit
heures. Celle demande, somme toute, n'.wait
rien d'extraordinaire. Dans lous les pays du
monde, ies organisations ouvrières élaienl i
peu pris unanimes à la présenter. Lc «Congrès
international des syndicats chréliens, à Pans, '¦
l'avait formulée ' dans son programme, soemis )
à la Conférence tle la paix. Une fois de plus, j
fidèles «à leur tactique , qui «est de jouir plus
souvent qu 'à leur tour le rôle dc la mouche du |
coche, «les socialisles s'étaient empressés de \
monopoliser celle revendication , afin de faire ,'
croire» aux travailleurs «que, s'ils obtenaient la ;
journée de huit heures , c'était grûce aux efforts
du parti ct à ses intimidations ct nullement par i
une concession spontanée du régime hourgois. j

Le gouvernement français, qui n'était pa*
saus inquiétude sur la tojmure que prendraient \
les manifestations nnnogcéîs, résolut de pren- i
dre les devants et d'enlever du jeu des socia- \
listes cet atout de la journée de huit heures. j

Le minislre du travail, M. Colliard, profila >
de «ce que les grandis organisations ouvrières \
ct patronales avaient leurs délégués réunis à la j
Commission de la législation internationale du |
Iravail , annexée ù la Conférence dc la paix , j
pour demander aux déltcgués français de bien
vouloir étudier cette «question au point de i
vue national. Dc prime abord, les represen- j
tants dc ln grande industrie se montrèrent lorl
hostiles A l'adoption de cette réforme. Ils fi-
rent valoir que , dans les circonstances acluï.ics,
avec l'insuffisance numérique de la main-d'a-u-
vrc française et l'infériorité manifeste de «îotre
outillage industriel, l'application de la journée
de huit heures serait la^. ruine dc l 'industrie
française sous les coups de la concurrmee
étrangère. Les délégués ouvriers rép liquèrent
que les patrons n'avaient qu 'à perfectionner
leur outillage et à rég ler fe travail de telle
façon que, aucun ouvrier ne restant inoccip é,
ils arrivent à produire autant en huit heures
qu 'en dix. La discussion fut d'abord très vive.
Mais l'accord sur le principe se fit assez rapi-
dement.

Les séances suivantes furent consacrées à la
discussion par les délégués patronaux et ou-
vriers des diverses modalités d'app lication . De
cc débat , il sortit un texte que le gouverne-
ment soumit ,lel «quel au vole des Chambres, cl
cc n 'est pas une des moindres particularités de
cette loi , que d'êlrc la première peut-être de
nos lois sociales françaises, dont le texte ait élé j
étudié d' abord par les corporations intéressées, i
avant d'être soumis aux délibérations des par-
lementaires, j

Peut-être faut-il attribuer ù celte heureuse
circonstance autant qu'i la proxmuté du pre-
mier mai la rap idité avec «laquelle la loi fut
votée. . Mise à l'ordre du jour à la fin de la
séance dc mercredi 16 avril, clle fut adoptée
le lendemain , au cours des deux séances du
jeudi 17 avril , et réunit , chose assez rare en
matière législative, et jc crois uni que en fail
dc réforme sociale, l'unanimité des députés
présents. Lc Sénat se montra lout aussi «.xpé-
ditif , et, promulguée le 23 avril , la loi paraissait
à l 'Officiel  dès fe 25. Pour unc réforme d'une
pareille importance, c'est certainement un îe-
cord.

Toute la loi sc ramène à deux dispositions.
La première consacre le principe de la jour-

née dc huit «heures. EUe est libellée aiusi :
« Dans les établissements industriels et com-
merciaux ou dans leurs dépendances, de qu;I-
que nature qu 'ils soient , publics ou privés ,
laïques ou religieux, même s'ils ont un carac-
tère d'enseignement professionnel ou de bien-
faisanec, la durée du travail effectif des ou
yrîcra pu employés de l' un ou dc l'autre sexe
ct de tout ûgc , ne peut excéder soit huit heure!
par jour , soit quarante-huit heures par semaine ,
soit une limitation équivalente , établie sur unr
période de temps autre que la semaine. >

La semaine de quarante-huit heures a été spé
ci.ilciiicnt prévue par la loi pour favoriser l'in

troduct-.on de la semaine anglaise. Un mouve-
ment très fort se dessine, en iffct , pour l'inîro-
duction générale du repos du samedi après
midi , et très nombreuses sont déjà les corpo-
rations où les ouvriers ct fes patrons se sont
mis d'accord pour faire neuf heures tle travail ,
les cinq premiers jours de la semaine* ct qujlrc
seulement le samedi. II est vrai que certtitis
amateurs dc surenchère commencent déji à
parler de réduire la semaine dc quarante-huit
heures i quaranlc-qualre, pour que le repos
du samedi après midi soit assuré et que pour-
tant on ni travaille que huit heures les autres
jours.

11 est une catégorie de magasins dam les-
quels la fermeture du samedi après midi parait
difficile à réaliser : c'est celle des magasins de
l'alimentation. Pour obtenir «que ces magasins,
comme les autres , ferment complètement lc di-
manche, il faut  que fes ménagères qui ont tra-
vaillé en atelier le samedi matin puissent faire
leurs provisions de comestibles , le samedi ïp:ès
midi el par conséquent que fes magasins dtli-
mentation soient «ouverts. A la troisième jour-
née de l'Union fraternelle du commerce it de
l'industrie, tenue à Montmartre: , le dimanche
18 mai , et dont je vous ai parlé dans ma pré-
cédente correspondance, ouvriers et patrons
catholiques son! presque unanim.'menl loiibcs
d'accord sur la disposition suivante : les ma-
gasins d'alimentation resteraient ouverts le sa-
medi toute la journée, mais seraient fermés le
lundi jusqu'à midi.

La seconde disposilion de la loi, qui est peul-
êlre, au point de vue social, plus importante
encore que la première , est cuiie-ci : % Des règle-
ments d'administration publique déterminent
par profession , par industrie , par commerce, ou
par catégorie professionnelle, pour l'cnsenble
du territoire, ou pour une région, les délais ct
conditions d'application de la journée de huit
heures ou semaine de quarante-huit heures.
Ces règlements sont pris soit d'office, soit à
la demande d'une ou de p lusieurs organisaiions
professionnelles, patronales ou ouvrière*, natio-
nales ou régionales intéressées. Dans l'un et
l'aut-s-eas, Vs organisaiions ouvrières ri pairo-
nales intéressées devront élre consultées ; ei.'es
devront donner leur avis dans le délai d ' au

«Cette «clause que les organisations ouvrières el
patronales intéressées devraient nécessairement
être consultées et qu'aucune réglementation ne
pourrait intervenir sans leur entente préalib'.c,
est d' une importance extrême. C'est la recon-
naissance dc l'organisation professionnelle , jadis
détruite par la llévolution . C'est un pas décisil
vers le régime tles contrats collectifs du tra-
vail , librement débattus entre syndicats pi -.ro
naux et syndicats ouvriers , restant cn dehors
des agitations politiques , sur le terrain des in'.é-
rets professionnels. 11 y a lu , en germe, le prin-
cipe d'un véritable apaisement social , car , 1:
jour ou patrons el ouvriers, au lieu de se traiter
comme des ennemis , comprendront qu 'ils appar-
tiennent à une même corporation , que la co«n-
munaulé de corporation entraîne la nécessaire
communauté d'intérêt ct qu'ils doivent , par con-
séquent , causer et s'enlendre directement entre
eux, sans user des courtiers socialistes qui ont
toul intérêt à semer la discorde ct la défiince,
parce qu 'ils veulent pêcher en eau trouble , cc
jour-là . l'estime ct la confiance réciproques
renaîtront entre employés ct employeurs, et ce
«sera le début d'une ère nouvelle de loyale col-
laboration pour le piofit de tous : ouvriers
aussi bien que patrons.

Un pt*u partout , des pourparlers ont lieu en-
tre les intéressés pour jeter les bases des ac-
cords qui détermineront pour chaque profession
la modalité dc l'application de la nouvelle ré-
forme. Je vous ai dit comment , ouvriers et pa-
trons catholi ques ont pris, ù ce point de vue,
fors de leur rencontre à Montmartre , des initia-
tives qui promettent beaucoup pour. 1 avenir
On espère que la journée de huit heure."
sera d'une app lication presque générale i
partir  du 1er juin ; et il faut convenir que, d<
part ct d'autre , ouvriers ct patrons y apporlcnl
beaucoup dc bonne volonlé. Jc vous fciai part
dans une prochaine correspondance, de quelque;
réflexions que peut suggérer cet important évé
nement. Jl. M, 15.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Consistoire prochain

Un Consistoire est annoncé pour la fin jain ;
mais il ne comportera pas de nomination de
cardinaux.

Daus la clergé tessinois

On nous «écrit de Paido, le 25 :
L'assemblée du chapitre dc la Bonne Mort,

qui csd la Société du clergé dc la «Léventine.
«a nommé «comme président M. Ynbhô Lebet,
curé de «Canipello, qui , au Séminaire de Milan,
fut le condisciple -de «Mgr B.cciarini.

La «môme assemblée a décidé la nomination
de trois délégués du' tSergé lévcntiiiois dans la
commission "pour l'hôpital de dislrict qu 'on va
fonder prochainement à l'uecdo.

LE TRAITÉ DE PAIX
La délégation allemande

Versaillet, 29 mai.
Les ministres Giesbcrts et Landsbcrg quille

ront Versailles «lans la soirée, al'ant à Berlin.
M. Landsherg a élé autorisé par le grand

quartier généra'., à s'anrêter en route pour .voii
sa mère, qui se trouve cn pays occupé.

Lc bruit avait couru que. aussitôt après la re-
mise des contre-proposilions allemandes, M.
Brockdorff-Bantzau quitterait Versailles. La
nouvelle ne semble pas devoir le confirmer, les
Allemands ayant plusieurs notes, portant MIT

bien des points de détail , à remettre comme
complément de leurs contre-proposilions.

Une nouvelle note
Versailles, , 29 mal.

MM. Pierre d Bussiccrres, du ministère fran-
çais des affaires étrangères, sont partis mer-
credi, à 21 h. 30. de Paris, pour recevoir une
nouvelle note de M. Brockdorff-Bantzau. «Ce do-
cument n'aurait aucun rupport avec les contre-
propositions allemandes.

La République rhénane
Francfort , 29 niai.

I-a Gazette de Francfort annonce que la Ré-
publique rhénane (voir Souveltei du jour)  a
été proclamée le jour de «'Ascension à Aix-la-
Chapelle et i \Viesbad«en.' . ¦ «

Cologne, 29 mai.
Lc bruit de la proclamation imminente de

la République rhénane a provoqué une sus-
pension générale du travail.

Berlin, 29 mai.
(Wo l f f . )  — Le gouvernement de l'empire

publie l'avertissement suivant :
• Selon des nouvelles sûres, il existe un pian

criminel, tendant à proclamer la province
rhénane prussienne comme Etat autonome.
Constitulionnellenient, la ' province rhénane
prussienne fait  parlie intégrante de l'Etat prus-
sien. «Celui qui entreprend de porter atteinte
iV -tel Etat constitutionnel «e rend coupable de
haute trahison, criiiie puni de la détention à
vie ou àe i'emprisoimemthl k vie dans une lor-

Cologne, 29 mal.
La Illieinisciic Zeiturg, organe sodalisle, pu-

blie les détails d'une cnlrcveue entre les dépu-
tés du Centre catholique Ketslert et Kuckboff
et lc rédacteur dc la Gazette populaire de Co-
logne , l'abbé Kroberger, avec le général M va-
gin , où -il aurait été question de la future Répu-
blique rhénane.

L'autorité britannique a fail saisit le journal
socialiste.

Allemagne et Saint-Siège
Berlin, 28 moi.

Suivant 3a Germania, le ministre prussien
auprès du Saint-Siège, M. de Miililbcrg, a dé-
mi«isionné. Son suc-cesseur s«era M. Bergen , de
l'Oflice des affaires étrangères, ci-devant con-
seiller de légation près «le Saint-Siège. «Le nou-
veau ministre est protestant , mais il fait partie
du Centre.

En Tchéco-Slovaquie
Berlin, 2S mai.

Suivant le Lokal Anzeiger , des informations
de Prague font prévoir une démission prochaine
du cabinet Kramarcz . 11 s'agit de fe retraite
des ministres bourgeois ct dc la formation d'un
cabinet purement socialiste. On dit que Kra-
marez serait nommé ambassadeur à Paris.

M. Wilson et la p r é s i d e n c e
On déclare, dans les milieux politiques amé-

ricaiivs, que le président Wilson ; ne d«ésire pas
accepter un troisième mandat. Jl a exprimé ù
piusieurs reprises l'intention de quitter le pou-
voir , afin de sc consacrer ù l'histoire des événe-
ments actuels.

On s'attend «à cc que le président confirme
officiellement son désistement daus un prochain
discours.

Suivant l'opinion exprimée par les leaders
du parti démocrate, M. Mac Àdoo, ancien se-
crétaire d'Etal pour les finances, sera le can-
didat du parti  pour les élections de 1920.

La mort d'un métropolite greo
Alhènes, 29 mai.

De l'Agence d'Allu'itcs :
Les autorités grecques de la Macédoine orien-

tale viennent de Tdrouver , près de Bcrekeny,
le cadavre du métropolite de Pravi , disparu .'ors
dc l'invasion bulgare. Interrogé par les repré-
sentants militaires alliés sur le sort du niètro-
po'ite, le goui"ern«ement bulgare avait répondu
officiellement que, conduit sous escorte à Drama
afin de icomparaîlre devant la cour martiale
pour espionnage au profit des Alliés, le prélat
grec avait été fmiVi par «l'-escorle bulgare parc
qu 'i' avait lente de s'entuir. Or, l'autopsie opé-
rée établit que le prélat a succombé à de lon-
gues tortures cl que le corps porte encore la
trace des li'cssurcs dues «à tics instruments Iran-



chants. De nombreuses photographies onl été
prises.

'Les funérailles du uiétropolilc , qui ont cu lieu
dimanche à Pravi , oot revêtu le caractère d 'une
imposante manifestation. L'assistance a adressé
ù fc Conférence «de la paix un télégramme de
protestation conlre cet acte tle cruauté des Bul-
gares.

I La traversée de l'Océan en avion
L'hydro-avion américain V. C. 4 est arrivé à

Lisbonne vendredi soir, ù 8 heures.
C'est le 8 mai. Û 10 heures du matin , que

trois aviateurs de la marine américaine pilo-
tant de polissants avions munis de quatre mo-
teurs de cent chevaux chacun quittèrent Was-
hington , se dirigeant vers Halifax (Nourcl'c-
Kcosse) . Dans ce parcours, le Curtiss naval 4
C.V. C. h), monté par le lieutenant Read, eut
des diflicultés avec ses moteurs, donl (rois
cessèrent de fonctionner. Le voyage se poursui-
vit sans autres incidents jusqu'à Terre-Neuve,
d oit lc A*. C. i partît ptxir les Açores et eufin
Lisbonne , où , seul tics trois parlants le lieu-
tenant Rend est arrivé triomphalement.

Le -parcours « Lts Açores-Lisbonnc », long de
il 700 kilomètres, fut couvert en 10 heures 40.
soit it une vitesse d'environ 155 kilomètres à
l'heure.

Lc lieutenant Read a donc parfaitement réussi
la -première traversée tle l'Atlantique.

hts événements de Bussie

ES^-ST' Prise de Peterhof ""' "'?
Paris , 29 mai.

L'ut dépiche de Stockholm, uiô Copcnlns'ie,
annonce que l'armée du Nord , composée de
voioiilaires russes , avec la coopération de la
flolte britannique, a pris Peterhof , «ù 24 kilomè-
tres de Pétrograd.

En Russie méridionale
i -Londres , 29 mai.

'(Ilavas.) — Lc War Office annonce «que, dans
la ltussie méridionale, une année do volontaires
u infligé une défaite complète aux bolchévistes,
dons Sa région «de Manish. Le butin comprend
3500 prisonnière, 1500 fusils, 13 canons et pUiS
de 60 niitroilieiL- es.

Le 10 mai, deux régimenls bolchévistes se
Btir.l r____a__

Le 10 mai «également, la dixième arm«?e bo.-
chévisle a été défaite tout ie long tle 6on front .
Elle a perdu environ 10,000 prisonniers, phis tU
120 mitroJEeust. et 28 canons. Lie général Sa-
kuro o anéanti deux régiments de communistes
h l'ouest de BoAaVova. Dans ie bacessin saiUant
du Donelz, après un violent cotnbot, les volon-
taires ont été rejetés du saii-lant de Maiyewsky.
Lus bolchévistes sont maintenant en possession
de presque tout ic bassin du Donelz.

Nouvelles divera«s
M. Packrewski, président du gouvernement

polonais, est arrivé de nouveau à Paris.
—« Lc commandant en chef des troupes af-

ghanes vient d'écrire au commandant des forces
britanniques pour demander la cessation des
hostilités.

— C'est le ï«ft juin procliain que viendra de-
vant le conseil de revisiou, à Paris, l'examen du
pourvoi de Pierre Lenoir, condamné ù mort
par ls 3m* const*il de guerre.

€chos de partout
. SCEAUX

tors dc «la eignaiwre du traité de paix, unc
grave question va se poser. C'«2st celle dii sceau.

M. Clemenceau, président du Consei: français,
¦devra apposer un sceau ù côlé de sa signature
sur les originaux du trailé de paix.

Nobles ou bourgeois, les plénipotentiaires ont
toujours eu tles armoiries. Lorsqu'ils n'en possé-
daient pas pat héritage paternel, ils s'en com-
posaient.

K ost bien possible — on Cassure même —¦
que M. Clemenceau, iis.su d'une antique famille
bourgeoise du Bocage, ait des armes. Mais
certainement 11 ne s'en ost jamais «servi, et il est
à ,croire qu 'il nc voudra pas s'en servir celte fo.is
tant il a d'orguiei&eusc humilité.
¦ M. Gémiintxau be trouvera donc placé dan*
cette aillernalive : «employer Je sceau du muiis-
tisre «le '-la gu«errc, -et spû serait incorrect , car «ce
sceau ne lui est pas personnel, ou bien dépenser
cinq francs pour acheter ui» cachet aux initiales
G. C.

Pour hi première fois , on verra donc sur uu
traité de paix; à la place d'armoiries aux .reliefs
héraldiques, de simples, lettres majuscules.

MOT DE LA FIN

Un père tle famille dans une gare :
— Voyons, mes enfants... un peu dc patience t

i'. n'y a que deux heures que nous attendons
le Irain et il y a si» mois que nous attendons la
p a i x !

PETITE GAZETTE
les Autrichiens achètent des chaotsares

Ces délégués autrichiens à Saint-Germain
en Laye font dc nombreux achats eu villr. lis
us tarissent pas d'éloges sur le bon marché de
la vie cn France , ct , notamment, sur le prix
des chaussures.

On se demande si les deux fourgons du train
spécial qui les a amenés suffiront 4 remportas
leurs bagages, quand ils retourneront au pavs.

Lei cloches da S .ivcroo
La pelile ville alsaciens de Savcrne était,

l'autre jour, en fète pour célébrer le retour de
quatre cloches que les Allemands avaient réqui-
sitionnées 1 pendant la guerre. Les cloches tiifl
été chargées en gare sur un camion orné de

verdure _*t de drapeaux français . Un grand écri-
teau portait en lettres tricolores cette inseiip

BEAUX-ARTS
Le peintre Csvenaghi

J> monument élevé an peintre «Louis Cave-
naghi. tle Oaravaggio. un tles «mattre* de «ta Ires-
<j»e ct lestauratcuc sans pareil de ceintures
anciennes, a été inauguré, jeudi, ù «Milan, dans
les loges du ipalais dc Bréra.

M. Canevaghi, que «Pie X avait nommé direc-
teur des Galeries artistiques du Vatican , à !a
mort du ipeintre .Seitz, a restauré «le célèbre Ce-
nacle de d.éonard de Vinci, à ftlolan. C'était, en
même lemps qu 'un grand artiste, un excellent
i-liréticn.

Confédération
Chattes lK a Prangins

L'ex-enipemir d'Autriche , «Charles I'r , a en-
voyé son chambellan, le colonel comte Wiii-
tlimù Ledochowski, faire 'une visile de courtoise
à .M. Bonnard , svntlic dc Nvon.

Les inspecteurs fédéraux et les cantons
Les- protestations élevées par p lusieurs can-

ions romands contre le zèle excessif dc certains
inspecteurs «fédéraux ont porté leurs fruits. Lt
neuve' arrêté du Conseil fédérai sur la réduc-
tion dc la consommation dc la viande , dit ls
Bévue, réserve expressément aux cantons lt
ronlrôïe tles mesures ordonnées par cet arrête
L'Office fédéral tle Vaiimentalion, ne pent cou
Iro'cr l'exécution tle ces mesure, qu' < en lia:
son avec les organes des cantons » .

Dans le personnel des locomotives
On annonce la démission du secrétaire géné-

ral «de l'association suisse du persom-ti «des Soco-
molives, M. Bontiî, rédacteur.

L'installation de la Ligue des nations
La commission désignée pour l'installation des

services de la Ligue est venue à Genève. Elecc
s'est rendue sur le terrain -de Va rive suisse du
lac. Pendant la construction du palais de la
Ligue, tes résidence- des anciennes -MûSIBeS
genevoises seront mist» à la disposition des délé-
gués étrangers, et J'hOtcl National MI*, ira de
•résidence au personne! de l'Office international!.

Un anarchiste arrêté
lin garde-frontière, d'un poste genevois a

arrêté , «de nuil , un hoJcliévirstc italien, nommé
Borga , qui tentait de franchir la frontière, por-
leur d'une quantité dc brochures révolution-
naires russes. «Cet individu a étô conduit à
Genève. La police proçj-de à une enquête pour
trouver ses complices. Inte>rrogé, Borga a déclaré
qu 'i avait l'intention «clc gagiHCT Para, Ou l'a
trouvé porteur <S_ 250'Kr en or.

Trains pour l'Europe orientale
Des maisons suisses d'expédition forment dc

temps en temps tles trains spéciaux de marchan-
dises de Suisse, i destination de l'Europe orien-
tale. Les prochains départs dc deux de ces
trains pour Bucarest auront probablement .'icu
les ô ct ri 5 juin prochains, par les soins de la
maison Damas et C'°, à BAle.

Les offices de posle sont autorisés à accepter
des paquets jusqu'au poids de 15 kilos, pour
être expédié? par chacun de ces deux trains , à
des conditions dont les intéressés peuvent pren-
dre connaissance dans les bureaux de poste.

Le Don national suisse au Japon
D'un abonné au Japon 3
t J' ai été étonné de nc pas trouver, tlans les

colonnes de Cn Liberté, ie résultat de la collecte
en faveur du Don national suisse parmi la Colo-
nie suisse du Japon. (Nous n 'en avons pas été
informés. 1— Itéd .) Cc résultat tout à fait remar-
quable pour ies cliquante et quelques signatures
a produit 30,000 francs, qui ont été versés à la
Caisse fédérale à Berne, par LCS soins tle lo mai-
son Siber et Ilegner établie au Japon ot dont le
siège social est à Zurich.

< Cette liste de souscription qui, en son temps ,
avait circulé parmi '.es Suisses disséminés entre
Tokio , Yokohama , Kobé ct Kioto, n 'est du reste
pas l'unique con '.ribution apportée par «les Suisses
au Japon «durant ces dernières années ; nous
avons eu, plusieurs fois, C'otxcasitui de manifester
notre ettadicment à notre cher pays de celte
façon , ot ces lisies qui {.roulaient en diverses
ii«-oasi0ns ont cu chaque fois «le même et réel

Let; obsèques du juge fédéral Favey
Lei obsèques du juge fédéral Favey sc sont

déroiïléesi hier jeudi , après midi, tt Lausanne,
a«u nli'.'ieu d'un grand concours de «population.
Le cult.'î a été. ccélébrc au tomple dc Saint-Fran-
çois. Tour à tour, MM, Picot , pr&idcnt du Tri-
bunal fix/éral , Lugcon, recteur dc l'Université,
André Mercier, doyen dc la Faculté de droit , tt
Gabriel de Weiss, président de la Société des
Anciciis-Bolleltricns, ont retracé la carrière judi-
ciaire ct universitaire du défunt ct ont mis en
lumière les qualités du magistral dc profession
et de l'homme. Le cortège funèbre, précédé par
les sociétés d'étudiants, comprenait un grand
nombre dc délégations des autorit«5s fédérales cl
cantonales et <!<; la magistrature Lc «Conseil fé-
tVorafl fclait «représenté par «M. Camille Decojipcl ,
suivi de la «lilégatiou du «Conseil «nalional ct du
Conseil tles Etats. eLo Gouvernement de Pribourg
eta.it -représenté (par MM. Perrier et Dcsdhenaux,
rt le Tribunal ciuc/onal «par MM. Buclin et
Bourgknecht. «eM. Je caiiMitarâlant de corps, iL.-TL
Bornand. cl 1c commandant de la l ro division,
ftflonel de .Mouron -rappelaient , ipar leur pré-
sence, -la carrière milMiiirc thi tlériinl.

A..I R.

L'esprit du congrès radical
rest la main tendue ani socialistes

Void les' notes de la Kevue de Lausanne sur
le congrès d'Olten :

Un orateur a déclaré qu 'on avait assez
parlé du « fossé > entre la Suisse allemand'.' et
la Suisse romande et qu 'il fallait s'occuper
maintenant de com'liler le îossé qui nous a valu
la grève générale ! L'n autre a déclaré que les
engagements pri* nu parlement par les députés
radicaux de la Suisesc allemande ne pouvaient
pas engager le parti ... • :'

M. Hirter a tenté dc sauver la situation en
recommandant 1 - projet t' t t  sur J émission dCQ
grand emprunt dc valeurs à lois. Mais il a
retiré celte proposition en faveur dc celle de
M. Macchier, qui acceptait l'initiative Rothen-
berger . mais qui se réservait de l'abandonnir si ,
lors de la discussion parlementaire, on trou-
vait unc autre justification financier;. Celte
proposition boiteuse , - »  laquelle s'était rallié
M. Rothenberger, a été rejetéo par 130c voix
contre -_9 et, en votation- définitive , le consst-s
a décidé pat toutes les .vois, eontre 1" d'anp'svti
purement et simplement l 'initiative. La minorité
était composée des «jaatre Romands prés«'nts
à l'assemblée (M- Gœtschel , M. le professeur
Reymond. de Soleure, ct deux Valaisans) et par
quelques isolés.

Cette regrettable décision, qui remet tn
question lout le programme financier , coupe
le * ponts derrière les radicaux de la Suisse
altemande et elle ouvre une ère de luttes dont
personne ne peut prévoir les développements .
Plus d' un radical misse allemand en est narré.

ARKEE SUISSE

Le régiment jurassien
I-c Conseil fédéral ayant décidé, it la suilt

tle la récente communication du gouveniemeni
zuricois , tle ne -plus- laver, tle troupes pour Ca
protection de l'ordre à Zurfch , le régiment juras-
sien, actuellement sur pied, sera déinobcilLsé i
bref délai.

LA ViE ËCONOMIOU?!

•Question- alimentaires
L'Office de l'alimentation a décidé d'abroger

le rationnement de la graisse , du mais, du riz,
des «pâtes alimentaire, «des (produits d'orge ct
d'avoini* , pour le Ier juille!. Les cantons pour-
ront même supprimer le rationnement de ces
dentées, à Vtrxfctptioii de la graisse, avant le
l*r juil' et . A partir du -M juiMel , le commerce
pourra s'approvisionner tle denrées monopoli-
sées par wagons entiers'auprès dc Ja Confédé-
ration. . « •

L'opinion s'est répandue que la cherté des
vivres résulterait de ce que la Confédération ne
consent pas à liquider avec perte scs approvi-
sionnements considrétjhVes eu <-'''«réa'e«s <ct denrées
monopolisées. Celle .idée est -totalement erronée.
La Confédération 'ivre les céréales , le riz-et  le
sucre, en partie, à des prix consith'trab'emenl
inférieurs à oeux aeVue '.iement cn vigueur sur
le marché el au-dessous du prix tle revient de
ces denrées. L'Office , fédéral de l'alimentation
Évalue i 100 emillions de francs la perte éprou-
vée de ce fait jusqu'à fin 1919. .

L'Office tic .alimentation propose néanmoins
de diminuer encore de 30 % le prix des céréa-
les. La commission anprouvorait également une
diminution tles prix des autres dcnrt*cs monopo-
lieséics {maïs, riz, produits d'orge et d'avoine,
sucre) pour autant que les conditions d'achat le
jierinettcnt.

Enfin, '.a commission d'alimentation fait le
vécu que . l'Office ne néglige rien pour amener
la baisse des autres denrées a'imentaires, telles
que il viande , la graisse , le café , le thé , le cho-
colat , etc., et qu 'il survei'le avec soin le com-
merce pour qu 'il se contente de bénéfices mo-
dérés. Elle estime qu'on pourrait réduire d'office
le hént-fice des détail' ants sur quelques articles.

Plas de Gonlier populaire
On a renoncé, au PaJais fédéral , à poursuivre

la fabrication d«os souliers populaires, étant
donné que la demande de tx-l arlicle est très
faible el qu 'il y en o encore de graudes réserves.

sTi-ixoiiKAï'Hn-:

La Fédération sténographique suisse du sys-
tème Duployé, qui constitue une des sections
de l ' inst i tut  sténographique de France, fêtera
cette année-ci son vingt-cinquième anniversaire.
Elle organise , il cette occasion, ù Lausanne, du
29 juin au fi juillet , une semaine sténographi-
que avec concours, conférences ct exposition.

NOUVELLES FINANCIERES

Las socir- tret  par Actions
Pendant le ptemier trimestre de 1919, il a iii

fondé, en.Suisse , 113. sociétés par aclions avec
un caprial «Je 33 millions.

ÉÎRAHGER
KmpoUonnéea. par une crème

A Tailleravat (Gironde), 29 personnes onl
été -mpoisonnées pàl unc crème.

FRIBOURG
¦¦¦ 0 «—

Grand Gonseil
SESSION ORDINAIRE DE MAI

Suite de la séance «iu 26 mal
- v. La loi fiscale

Le taux de l'impôt sur 1a fortnn»
M, Bonuiin Chatton , rapporteur , rappelle la

nécessité de «tenir un milieu relatif , si la loi fis-
cale doit demeurer un coin-promis. La commis-
sion ne peut admettre la progression indéfinie,
de crainte tte provoquer l'exode des capitaux.
Quant à «la grosse 'propriété foncière, elle est
frappée d 'un impôt spécial, fixé à l'article elO.

M. Musji, directeur des finances , -invoque
l'opinion dc ce linancirr romand dont il n
déjù été question ct qui trouve téméraire
l'échelle dc la loi fiscale fribourgeoise. IV
n'y a que Siiint-Ca'îl qui tlôpasse le taux tle
5 %», pour une fortune de deux «million! ct demi.
L'oraleur lait uene incursion dans la l«^gistation
fiscale s-.mdoisc, -pour prouver tjue kl crainte tle
là fuite tles capitaux m'est -point chimérique. Ln
loi tessinoise, <!e son côté, .a une .(progression
mains forte que la nôtre peint l'impôt sur «Ja for-
tune , tandis que sa progression pour l'impôt sur
le [produit tlu travail monte à une allure plus
rapide.

Prenant l'exemple d'un coiitril«iaI«!e avec
200 ,000 fr. de fortune, M. iMtisv constate qu 'il
paie actuellement 530 fr. d'impôt <-t qu 'il en
payera sons le nouveau régime 8_0 , tandis que
le anfeme «ontrilcruable ne devrait verser que
495 fr. au fis- vaudois, 551 eu fisc .ntmchArtelo-S
et 620 au fisc tessinois. La cole s'agftravc encore
cliez nous, pour le contribuable.don! la fortune
immobilière dépasse 500.000 f.r., d'un impôt stup-
plémentaire de 1 ù 3 "/oo. Si, en théorie, il «sem-
ble que la progression doive con.tin«iw*r, prati-
quement , celte mesure sera* «ctlangoreuse, et 'le
Directeur de«s finances n'en, prendrait point '.a
responsabilité.

M. «le Commissaire du gouvernement fait ob-
server que, d'une manière «é-néraele, les gens
riclies prawriuent la citante chrétienne ; il 11 en
veut \umr preuve que te résultat des kermesses
tle Fribourg ; et il redouterait, en «fixant des
taux p lus fortes , dc faire «payer sous forme d'im-
pôt obligatoire tout ce que les contrihuab'eS
fortunés dépensent en dons s-olontairt*s. Cepen-
dant , le Grand Conseil paraissant <.*éo«lé à ailler
jusqu'au 4,8 %o, le Directeur «des Finances s*
r«ésignera i «le «suivre. Il ajoute que, si les for-
tunes jusqu'il 200,000 fr. sont durement frap-
pées, c'est que l'avoir imposable se compose
surtout de «ces fortunes-là. ILa p_us forte teran-
die des fortunes fribourgeoises comprend ks
contribuables 3)oss«*dant dc 30,000 à 200,000 fr.
Les puissants «capitalistes sont rares.

Quant aux observations -de MM, ISoschung ct
Ducrest , M. Musy se réserve de préciser le texte
ûe l'article -pour le deuxwme débat, afin d'évi-
ter tout malentendu. A MM Boschung et B!an-
ciiard, il répond que le Tribuna. fédétral a dit
••«_• prononcer maintes! fois sur la queslion de
la tléfaloation tloe» dettes tles eonfiidérés étran-
gers au canton. Poux «ks étrangers à la Suisse,
les contribuâmes devront l'aire la «preuve tle
l'existence .:«le leurs «dettes.

Eu première votation «éventuelle, la Prési-
dence oppose la proposition de M. Daguet
(maintien du laux .maximum à 4.5 Vuo) ù ia
proposition de M. Charles Chassot : 1 %o de 500
à 5000 fr., 1,5 "fto de 5000 ù 10,000 fr., puis
progrtr-ssion continue jusqu 'à 6,5 %o pour deux
millions. La «première proposition obtient 17
voix et la e-.e.- c u n J . - 12.

En deuxième votation, «'a .¦proposition de M.
Daguet rallie 18 voix contre 14 que retrueille
«¦ile de W. Qémenl : progression sans limite!
i'« -va-son de 0,2 %o au-dessus du million.

La votation défi ni tire donne «une majorité
évidente au texte de «la commission, contre
4 voix qui vont à la proportion tle «M. Daguet.

.4rf. '10. — «Le .contribuable qui possède
des immeubles furaux représentant une
taxe cadastrale globale dépassant 500,000
francs, doit , sur la taxe oxcédanil 500,000
frases, un impôt esuppclémontairc compté
oux taux ci-après :

il0 de 500,000 ir. è 600,000 îr. : ï "/w
= 100 fr . ;

0° de 600,000 fr. à 700,000 fr. : 1,10 VM
St 280 fr.

Pour chaque catégorie suivante, 0,10 VM
dc majoration , sans que le taux .maximum
puasse t-t*cpas«T lo 3 VM.

M. le Rapporteur et M. le Commissaire du
gouvernement montrent à tour de rôle l'impor-
tance de cette disposition , qui grève la grande
propriété foncière. AI. Clément rappelle J«es fâ-
cheuses expériences des latifundia cn Italie.

L'article est adopté tel quel.
Art: 11. — La veuve ayant ch'&rgi - «le

iumillc et les orphelins âgés de moins de
18 ans soot exonérés de l'impôt sur la
fortune , dans le cas où la fortune globale
du mari décédé, ajoutée à celle de la veuve,
ne représente pas, pour la veuve et s*s en-
fants , une fortune individuelle dépassant
4000 fr. , ,..

L'invalidité est également un mo'.il
d'exonération quand la fortune n'excède
pas 4000 fr.

M. Chatton, rapporteur , et M. Motif, com-
missaire du gouvernement, relèvent la portée
philanthropique de «cet article; M. _7/,wnerni_.in
cslime la limite de l'exonération trop baise;
il voudrait l'élever ù 10,000 fc. M. Blanc pro-
pose 5000 îr. et Mi Joseph Pasquier, 8000 fr,
MM. Marchon. et Yerl y font des propositions
transactionnelles. AI . Antoine Morard appuie les
préopinants ct M. Comte, comme M. Zimuur-
mann, irait jusqu 'à 10.000 fr. MM. André Berset
ct lïucrcsl sont pour l e t ex te  dc la commission.
MM. Clément ct lliirtsch échangent des considé-
rations sur la question dc l'invalidité totaie ou

«partielle. AI . Dupraz juge que l'article donnerait
lieu à des difficultés d'application, ce donl con-
viennent Al. le Rapporteur et M. le Commissaire
du gouvernement. Aussi, la disposition csl-cil,»
renvoyée à la . commission , avec les -dive. _<.s
propositions d'amendement.

Impfit sur le nro  lu i t  do t ravai l
Art. 12. — L'impôt sur le produit _u

travail est dû :
ti) Par les personnes physiques qui ont

leur domieik dans le canton ;
b) Par les p ;rsonncs physiques tloaicci -

- liées hors du canton , qui exploitent dant
le canton un commerce ou une industrie
ou y exercent une profession ou un métier .

Cet arlicle est adopté sans modification , aprèi
un bref commentaire du Rapporteur ct du Com-
missaire du gouvernement sur l'imposition tie S
commandites.

Art. 13. — Lst soumis à l'impôt :
1. I.c produit du travail constituant 1-,

rémunération d'un emploi ou d'une f.)n c.
tiûn. -.

2. Le produit du travail provenant ii e
l' exercice d'une profession ;

3. Le bénéfice provenant d' un com-
merce,, d'une industrie ou d'une exploita ,
tion a;;rwole. «

Adopté sans opposition.
Art.' 14. — Sont également considérés

comme revenus imposables : les lantièii-*,,
les prestations importantes en nature teiis
que logement et entretien , les rentes el

«pensions, 1 usufrui t  d'une fortune qui a'est
pas imposée dans le eanton, ainsi que los
gratifications importantes qui rsprésentint

. une rémunération régulière.
M. Bartsch lronve un peu disparates les fac-

teurs énumérés dans cet article et il conscat«
•que de terme de « revenus imposables » que l'on
y rencontre ne convient ]«« à .l'économie tle
projet. M. Charles Chassot suggèrs de faire ii-
gurcr dans l'énumération les jetons de preuve,
M. H . Gutknecht conclut de cette disposition
qui laisserai! subsister dans certains cas h
double imposition, qu'il n'y a décidément qui
l'impôt unique sur le revenu pour faire dispa
raître les inégalités. AI. Musy, commissaire tlu
gouvernement , nie qu 'il y ait double imposi-
tion cn droit et répète que le régime nouveau
conduira fatalement , dans dix it quinn ans, à
l'impôt sur le revenu. Adopté.

Art: 15. — Le contribuable marié doil
ajouter au produit de son travail celui c>
sa femme et celui dc ses enfants mineurs
vivant à son ménage.

L'article 15 est adopté à une évidente au-
jorité après une rcmarqu: de At Charles Ch-is-
sol, appuyé par MM . Blanc et Comte, qui vou
draient faire abstraction du travail dos enfant-
mineurs.

AI . le Bapporteur et M. le Commissaire du
gouvernemenl jugent au contraire que -'imposi-
tion tlu travail tics enfants mineurs ' pourra [de-
venir l'exploitation prématurée des forces tle
l'enfant et favoriser l'apprentissage.
. Art. 16. — Pour déterminer le bénéfice

imposable , on déduit du bénéfice brut :
cl. Tous les frais nécessités pour l'obtenir,

c'est-à-dire les frais généraux, lés frt.ii
d'exic-oitation, etc., à l'exception , «toutefois,
des frais de ménage, d'entretien el dc loge-
ment du conlribuabk ;

2. Les amortissements normaux adc.iis
dans la prati que

I.es impôts ne peuvent pas être déduits.
M. Blanc plaide en faveur de la déduction

des impôts. Af. Pierre Zurkinden l'appuie, ta
faisant valoir l'importance du poste des im-
pôts pour un contribuable de la (ville de Fii-
bourg. AI . II. Gutknecht présente unc observa-
tion analogue pour le chédail agricole tt «M.
Comle trouve insuffisante la notion des ainor-
tissemtmts normaux. Al. Bartsch et M. Zimmer-
mann demandent la déduction des cotisations
ou primes d'assurance-maladic, accidents ct in-
validité . AI . Dupraz voudrait y ajouter les pri-
mes pour l'assurance-vic et AI. Bosset, les coti-
sations aux caisses dc retraite.

M. Bomain Chatton, rapporteur , et M. Ma 'g,
commissaire du gouvernement , écartent toutes
ces suggestions ou crilitpns, sauf celle de MM.
Bartsch ct Zimmermann. L'impôt est une tlïrne,
une forme de partage entre le contribuable ct
le fiesc. Lc Tribunal fédérai a tranché la ques-
tion. La déduction tles impôts coûterait d'ail-
leurs un déchet dc 30,000 fr. à la caisse tlu
fisc. La déduction dc certaines primes d'assu-
raucc, qui constituent somme toute un pure-
ment , ne se justifie pas davantage. Le Dir.'c*
teur des finances n'est disposé ù admettre l'est»-
itération que pour les cotisations aux caisses
d'invalidité, d'assiiraucc-maladie et d'assurance-
accitlents, et les propositions de MM. Baris-li
ct Zimmermann ù ce sujet seront examiuées
pour le second débat.

Au vote, l'article est accepté à une forte majo-
rité ; trois députés seulement se lèvent pour.
appuyer la proposition de déduction des impôts,
Lc débat fiscal est interrompu.

La pëc.o le dimanche)
Lc secrétariat donne lecture d'un message du

Conseil d'Etat dans lequel- le gouvernc-ne-il
prend position vis-à-vis dc la pétition des pé-
cheurs * à la ligne, qui sollicitent de pouvoir
pratiquer leur sport dès dix heures, le diaian-
chc malin. La loi actuelle interdit la , pêche
avant 3 «heures après midi. Le Conseil d'Eiat
n'entre pas complètement dans les vues des
pétitionnaires et propose de ne pas autoriser la
pêche avant midi , lc dimanche. La commiision
chargée de rapporter sur cet objet est compo-
sée de AIM. Ernest Weck , André Berset , Al-
phonse Gobet , O f f n e r , Philipona, Pochon et
Rtemi/.
Allocations supplémentaires «a personnel do l 'Ela !
Le gouvernement demande un crédit àc

230,000 fr. destiné au payement d'une alloca-
tion de renchérissement supplémentaire «W*
fonctionnaires el employés de l'Etat pour 191*'.
Suivant les propositions gouvernementales, lel
allocations de. 1918 seraient, augmentées .f»")



liirl et portées A 9G0r fr . pour l'employé marié,
phi» 100 fr. par enfant , et à 670 fr. pour le
(jlilicita ire. ; ._ -

Olte demande est renvoyée à la commission
l'économie publique, ainsi que deux autres
soiliritaut , dos., crédits de . HHJ.OOO et. de 20,000
francs , le premier ; pour remédier au chômage
,n favorisant la construction, le second pour
nayer la lépaiation du pont du Gotteron.

Séance de mardi matin 27 mai
La loi fiscale.

Le Grand Conseil reprend la discussion de
ç,, loi fiscale. .û,l'artic.le .17, dont l'alinéa 1er dit

Kj j  .- « L'impôt , est... calculé sur lç produit-de
l'année précé<4enlc. » Le second alinéa dit que
i imp ôt est progressif et- il contient l'échelle des
tous, fisés par catégories. La première enlé-
.«orce comprend , d'après le projet du Co.is.ril
d'Etat, le* revenus allant de 100 ù 1000 fr. de
produ it net. Taux : 50 ccnlimes pour 100 fr. ;
j/rimes d'impôt.pour 1000 francs de revenu.
Casses «suivantes : 1100-1300 fr. : 75 centimes
Mi>r 100 fr. ; 9 fr. 75 pour 1300 fr. — I«WO
j 1600. fr. : 1 fr. pour cent francs ; 16 fr.
o '.mpùv pouc 1600 fc. de. revenu. — 17QO-
1900 fr. : 1,11»..% ; 21 fr. 85 pour 1900 fr . —
-COQO--2200 fr. : 1,20:% ; 20,fr. 40 pour 2200 fr.
".- 2300*4600 fr. : 1.25 % ; 31 fr. 23 pour
2-00 fr. —2600-2SOO fr. : 1,30 % ; 30 fr. 40
nat 2800 fr. — 2900-3100 fr. : 1.35 % ;
Il fr. 85 pour 3100 fr. — 3200-3300 ; 1.40 % :
IC Iï. 20 pour 3300 fr. — 3100-3500 : 1,45 % ;
10 f r . 75 pour . 3500 fr. — .1G0O-37OO : 1.50 % ;
V, lr. 50 pour 3700 l'r. — 3SOO-3900 : 1,55 "/_, ;
m t'. 43 pour 3900 ir. — 4000-1100 : 1,60 % ;
« fr. pour. -4000 fr . El ainsi de suite, en.mig-
iriitant de ô centimes piu 100 francs, jusqu 'à

12.000 fr. dc revenu , où le taux ost de 3,60 "un.
In revenu de 5000 fr. payerait a-lnsi 92 fr. 50 ;
„, de ôOOO fr., 126 fr. ; un de 7000 fr.,
ir4 fr. 50, etc. A partir de 12,000 fr., le Uux
l'accroît de 10 centimes, pat 100 frant-s, jus.-
«_'_ 14,700 fr., où il est de 4,90 %. De
il.SOO lr. jusqu 'à 15.000 et au-dessus, le laux
tst de 5 %. Ln traitement dc 15,000 fr. payc«.*.iit
ainsi 750 fr.. d'impôt. Tel est le projet du «ou-
.trnement.

AI. llomnin Chatton , rapporteur , expose que la
rt.iiunission, soucieuse tle mainton/cr le parallé-
lisme entre l'impôt sur la fortune et l'impôt sur
>> produit du travail, a ramené ia L'imite de
l'échelle à -1.8 % ]>our 14.500 fr. et au delà,
.M. Musy, commLssoire du gouvernement, note

que. en général , atïjeurs, la limite maximum de
l'impôt sur le produit da travail <wt plus élevée
Hue tcelle tle l'impôt sur Ici fortune. Au Tessin.
;«r «empile , îa première est de 8 %, et la
M'rontte <fc 4 % ¦

M. Do.uct fait  remarquer à re sujet que com-
naroison n 'est pas raison. Ix* Tessin est préci-
-cenent le canton où le produit du travail est «le
cuis durement frappé. Partant tle l'idée qu 'une
Aie fiscale doit être eonsidérw d«ns son ensem-
ii*. comme un tout homogène, l'orateur invite
t Gratta Conseil à faire pour l":mpos_ilion du
rnnhirit du travail le geste qu'i". a fait pour les
;4-{unct.£- à descendre ia limite maximum non
¦eiiemcnt au 4 ,8 ,%, mais au 4,6 %'.-

M. Comte appuie ta proposit ion de M. Daguet ,
m insistant sur les charge* de guerre consitlé-
rallies dit commerce et «ete la petile industrie.

M. Charles Cliassot ne eomprciitlrait pas que
« produit souvent «péniblement gagné par un
'aheur quotitlxn fût imposé de ta même manière
quelles coupons qu 'un rentier n'o que la . peine
d'aller loucher aur guichet d'unie banque. ,U ver-
rail aur-si une injustice à ne pas poursuivre Ca
ptogression tout au moins juesqu'à un nevemr tle
30,000 fr.

M. 11. Gutknecht r«-grel!e que ta Direclion des
foianops ail abandonné l'idée du minimum d'exis-

-M. Pierre Zurkinden plnitle la cause th» petit
¦cniameicee «V tie la dasse moyesvne en gémétal,
«lu 'iiivc. imposilion trop forte empêcha tle esc
développer et maintient dans une. dépendance
préjudiciable.

(A s u i v r e . )

U t i e u l l  de M. Beichlen
président da «Hraml Conseil

On nous iécrit :
f.a Liberté avait signalé qui M. Reichlen avait

JO quitter la •présidence de la session, pour ac-
-«urir auprès de M*08 Beichlen , gravement ma-
lade,

j|io8 neicijcn cst morte à Berne , auprès de sa
'elle , eliet laquelle elle devait . passer quelques
heures . Une attaque d'apoplexie l'a frapp ée el
-'«Ye a expiré au bout <fu cinquième jour, sans
¦voir pu reprendre connaissance. Il y a environ
«feux ans, la défunte avait déjà éprouvé une sé-
rieuse atteinte du mal qui devait l'emporter ;
niais sa robuste constitution était parvenue i
'fiompher de la crise.

M*™ KeiGhl«;n était fille de M. le receveur
flemy et <le M ma Pauline, née Glasson.

Pendant toute sa vie, elle a donné le plus hei
ticmple des qualités de la femme forte, et pra-
'«qué, au sein dc sa nombreuse famille, les vertus
"•oBiesliqties de la maîtresse de maison eolen-
•'ne et de la mère la plus dévouée. Sa mort rati-
fia un grand vide dans le miliiu familial lé-
iioin ct objet de son infatigable activité. Sa foi
^retienne lui inspirait Ja peilsêî qu'on a aussi
«les devoirs vis-à-vis des déshérités de ee.moade,
*t, comme membre de l'association des demies
<lc charité, elle a su ouvrir la main à l'indigent.
•Sa vfe fut toute de travail, d'abnégation , de sol-
licitude , ct seule la mort est venue mettre un
't-rme à un labeur «pie, malgré de vives ins-,
'ances, on ne parvenait «pas à limiter. Son exem-
ple lui survivra et sa mémoire restera en béné-
"!ction auprès de ceux qui l'ont connue.

Issne filiale
Le nommé Romanens. qui avait enjambé il

>' » ijuinre jours-la .barrière du ponl suspendu
el s'était brisé les reins dans sa chute ,, a suc-
combé samedi , à l'Hôp ital des Bourgeois. U
avait 39 aus cl élait célibataire.
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Le nouveau Conseiller d'Etat
Selon l'usage, la musique de Landwehr a

donné au nouveau conseiller d'Ktat , M. Victor
Buchs, le soir de son élection , une sérénide
qui a cu lieu devant la Chancellerie d'Etat.
U* Conseil d'Etal , réuni dans 'les salons de la
Chancellerie, entourait le.. nouvel élu. l'ne
nombreuse assistance remplissait la place.

A l'issue de la wrénade, M. le conseiller d 'Ictat
Buchs s'est rendu, escorté de ses amis poli-
liques. au Cercle littéraire et du .commerce, ou
il a été félicité ipar M. le député Bartscb, au nom
du parti- libéral-radical.
' M. Buchs a ré pondu à ces félicitations et à

res souhaits de bienvttiue par nn discours
dans lequel , après avoir exprimé son émotion
et remercié ses amis, il a dit -.

, t Ce n'est pas le moment , cc soir, de vous
exposer un programme. Je vais m'tmlendrc avec
notre comité jiour organiser très «eprochaiincnient
unc réunion à laquelle tous nos amis poliliques
seront convoqués et. à cetle occasion, j e  me
ferai un devoir dc vous dire très franch'-nent
el très loyalement ma manière de penser.

« Qu'il "mc suffise, ce soir, de vous déclaier
que jc désire maintenir un contact suivi avec
mon parti ; nous m.ircherons la main dau* h»
main ; je veux être, nu «Conscd d'Etat , le ser-
.viieur de ia démocratie et du peuple fnb'iJr-
geois, un défenseur des droits populaires «ue je
comprends large» et ¦>•£*«» P""*" *ou*. pare* que
j' ai toujours vécu parmi le. peuple, parmi les
commerçants, mais aussi parmi les humbles et
les ouvriers, dont je connais bien les besoins.

<. «Mais, Messieurs, je serai aussi un défenseur
énergique des parlis de l'ordre.

« Les parlis de l'ordre. Messieurs , doivent au-
jourd'hui faire front ensemble contre cette va-
gue de bolehévisme qui menace l'organis*ilion
sociale dans ses tréfonds.

. Des droits populaires, oui ; la liberté. 1 in-
dépendance U vi"' large, lc progrès dans tous
les domaines de la vie sociale, du commerce,
de l'industrie, de l 'agriculture, de la science,
cela toujours , Messieurs, mais des utopie, tics
exagérations politiques, la désorganisation de
nos vieilles institutions sociales, cela , Messieurs,
jamais. - ;., .mA

« Mes opinions politiques d u n  large MK"I-

lisme, vous les connaissez, elles sont de .famille :
elùes seront à D'avenir ce ipi'çïes ont toujours
été ; sui ce .point — vous le savez — je ne tran-
sigerai pas.

« Enfant île U ferre fribourgeoise, j'aime mon
canton, j' aime ses belles montagnes ot ses val-

¦Jéies, j'aime ses boni» i-acs, j 'aime* son peup-e
travailleur et bon, cl c'est à ce peuple fribour-
geois que je veux me dévouer ; c'evt .pour lui
c,«jie je \«ux dorénavant travailler dans la mc-
6iire de mes forces ; c'est .pour lui que j 'aban-
donne une (position bien assise, acquise au prix
d'un laibeur incessant dc 25 ans.

« Je n 'ai, vous le pensez bien, pas encore pris
contact ovec ies membres du gouvernement ,
mais, suivant ta lettre de démission de l'hono-
rable conseiller d'Etat Jf. Chuard , il doit aban-
donner ses fonctions le 30 jui» ; j'ai moi-même
besoin de quelepies semaines pour organiser mes
affaires personnelles ; j c pense ainsi pouvoir
entrer en f- iiotion dès le 1er juiEet.

« Dès ce moment. Messieurs, dès le premier
jour , tout mon. lemps, tout mon Iravail sera
mis au service de PEtat , au- service du public ;
je vous promets ici, solcnneïïemcn-:, qu'aussi
longtemps que vous me conserverez votre con-
f-unoe, qu'aussi longtemps que Dieu me donnera
la santé, je ne faillirai point à ce. devoir.

« Et à ce travail poux ie payts je mettrai tomte
mon âme.

« -Mossiteurs, depuis mon enfonce, j'ai Ioujours
été au travail , je n'ai connu que cela, un peu
«-ous»toutes les larlitiules du globe, et, pourtant ,
ce travail , je nc lc faisais que pour moi ; aujour-
d'hui, je suis appelé, par la confiance de mes
concitoyt*-is, à accomplir pour mon pays, pour
notre dière patrie frilioucrgeoisc. Combien plus
«grands le devoir, la responsabilité ; «ceonibicrt plus
grand ei noble, le but !

« Ma plus grande ambition est de voir notre
eau-ion de. Fribourg prospérer tlflns (ous les do-
maines, heureux et libre , chez lui. et déidopper
à l'extérieur, aupr«ès de nos Cociedéréà, son bon
renom.

• A ce sujet, il y  a him quelque chose tle
changé depuis que la députation fribourgeoise'i
des deux parlis historiques du canton , je dis
des deux partis , pari» qu 'il faut  reconnaître ce
qui est juste, aux Chambres fédéral*^ ont rendu
des services éminents à la Suisse.

< Il y a bcen quelque chose de changé, Mes-
sieurs, depuis tjue nos .braves .toalaiBons fribour-
geois, en novembre dernier, ont fait par Ceur
attitude superbe l'admiration de lout le pays.

« Messieurs et chers concitoyens.
« Eneore une fois merci pour cette belle ma-

nifestation, merci â ta musiquo de Landwdir
pour sa sérénade el ses belles productions.

« Merd à vous toius, chers amis, qui avez
voulu fë'.er «-e jour qui restera tovujouTs gravé
dans ma m«énioine, cor j'en suis toudic jusqu 'au
fond du cœur.

« Je termine en vous invitant à «lever vos
verres et. à boire avec moi à la démocratie, à
l'ère nouvelle qui s'ouvre pour notre parti , à
l'aurore des temps nouveaux , à notre cher can-
ton da Fribourg. > ¦ '

Qn«_te de charilé
De la Semaine catholique. i*artie officielle :
Nous -rappelons à MM. .'es curés la quête.de

charité qui se fera diainie année tlans loute* les
paroisses de la Suisse, et que nous avons fixée J 19 mrri. -— Kolly, Ulrich, veuf de .Marguerite.
pour notre diocèse su dimanche 1" juin. ! née Lixrd, cordonnier, d'F.ssett, 71 ans, Asile

Depuis quelques années déjà , Nosseigneurs des vieillards, et ^sa fille «Bosa, femme de charn-
ier Evtsrejws do la Suisse, i l'occasion de l"vrt bre. i 'Lausa«i\ne, 50 ans, <_ainj>ac,h,. 20, morte
réunion annuelle, étaient sollici*és par des der subitement «en venant trouis^er son pire,
mandes en faveur tic plusieurs œuvres dc cha- 21 mai. — Lottaz, P"rançois,- fils d'Alphonse,
rite qui s'imposent dans noire pays. Les quêtes de Dirlaret ct «Brétigny (Vaud) , agriculteur, à
auraient été trop nombreuses s'iK as«aient ré- Neyruz, J7 ans. v
pondu spéc.ia emenl en faveur de chacune; de Joye , . Charles, fils tIF.liénue et dc Blauch'".
ces CC»TCS. D'aulre part , il ne faudrait passais- née Clément, .professeur , de Romont . 31 ans ,
ser la diarité se dépouiller de son caractère sur« ' rue d« Romont, 17.

n.-iiitrcl pour devenir tk la philanlhropie qui ne
correspond pas à .'esprit de .''Evangile ; l'au-
luône xloif s'inspirer de l'amour <le Dieu el du
prochain sans exclure l'espoir des récompenses
célcsle».

•Aussi Nosseigneurs ont-ils décidé.d'miifier ces
quêtes en prescrivant une quête unique dc cha-
rilé. donl le produit sera; réparti enlre les diffé-
rentes a-uvres recommandées par >'Auoclall6n
populaire catholique suisse et la Fédération des
fcnuiict calholiques.

Le but de la quête du 1" juin la recommande
suffisamment à la générosité des fidèles.

lier liH'M .« de la I'rov lden t -e )
C'est dimanche, dès 2 beures , qu 'aura .'ieu , à

la Providence , la fête de charité au profil des
œuvres dc la maison. Les préparatifs battent
leur plein.

«Puisse uoe nombreuse partidpalion faire
écho aux appels «q«ui se multiplient sous forme
de.. eircu.'aircJ, d'affiches, ele. ! «Que les prome-
neurs nc se laiss.'.it pas tenter ce jour-là par les
lointaines exursions. La Providence teur-réeserve
ses jardins ombragés et, le Buffet, ses fraîches
boissons. f MAra: rcmenl à ce qu'on nous avait
fait annoncer, le comptoir de lingerie sera ouvert
au puh'jc le dimanche aptes uiUU seulement, ct
non la .vciHe, ainsi qu 'il cn fut  queslion.

A 7 heures, arrêt dc la vente et souper â
volonté, à 2 francs par tèle

iA 8 h. 'A précises . lo|o avec superbes et sé-
duisants carions. Pour, qui en aura d'avance
admiré . l'exposition «t -oupesé .'a valeur , pas
moyen de ne pas tenter la.chance. Pour donner
satUfac '.ion à tous ct suppléer à- l'exiguïté des
focaur, dpux lotos distincts, de (roi* parties cha-
cun, auront lieu tfcins deux sal'e* différentes.
I.c jugement tle Salomon-présidera à la répar-
tition des car '.ons, en sorte qu 'un loto ne puisse
léser l'autre Lc carton donnant droit aux 3 par-
tics, reste fisé au pris plus que modique de 1 fr.

A dimanche donc. I*t moindre txbolc. si mo-
desle soil-elle, sera la fleurette êclose au par-
terre de la charité.

Tous dons eseront . accueillis avec une vive re-
connaissance aux adresses suivantes : Maison
de .'a Piovidence ; M""* veuve Antoine Comte,
ruc de Lausanne; Banque . Bettin , rotfe dev
Alpes : M1" Esseiva, rue de la Préfecture ;
M"" Jeanne Kacser, avenue de PéroV.es.

A 1» «taUon de Yauderens
La di-redion* du 1" arrondissement des Che-

mins de fer fédéraux a nommé chef de stalior
à Vauderens M. Pascal Ganière, actuellement
commis dc gare à I^iusanne.

Ooncert de «x la « o n t o r d l a  »
Contrairement à la pratique suivie depuis une

quinzaine d'années , la Concordia n'a pu orga-
niser de concert durant cet hiver. C'est que notre
sympathique fanfare a payé un large tribut aux
épreuves qui se sont abattues sur noire pays
depuis l'apparition de la grippe.

On sail que cette société fournil un gros con-
tingent do trompettes m"ij';tttht*s. Mobilisés lors
de la grève générale, quelques-uns d'entre eux
ont été si fortement frappés par ".a maladie qu'ils
on! dû se soumettre à une longue période de
ctmva'escence. L'équilibre né«cessaire entre les
divers registres s'tîarK lrouve rompu, lî n 'élait
pas possible de donner un cosveert digne des
précédents.

Nous iottïmcs heureux d'apprendre que la
Concordia est de nouveau « sur pied > , e tqu 'el.c
va se produire,, aux CharmcUcs , dimanche
I er juin , il 3 h. H.

F.ncadrécs de marches entraînantes e! de valses
gracieuses , trois œuvres spédalement se déta-
chent de. l'intéressant programme que nous
avons sous .'es yeux.

D'abord l'ouverture de l'opéra < Sémiramis >
de Rossini, donû .l'arrangement «qu'exécute la
Concordia est entièrement 1 œuvre <lc son distin-
gué, directeur, M. Slœck.n.

Nous entendrons aussi avec le plus vif p'aisir
le. «r Menuet de la symphonie miïUiirc dc
Haydn > l'immortel auteur des « Saisons > et
tle la « Création i dont on a tant parlé ces der-
niers temps.

Enfin, avec «recueillement, si Von peul dire ,
nous écouterons i« la Mardie des chevaliers du
Oral • (la coupe sacrée) tirée dc « ParsivaC »
l'œuvre magistrale ct K* testament de Wagner.

Avec iin programme de si belle tenue musi-
cale , la Concordia ne peut manquer dc revoir
dimanche ses fidèles auditeurs.

A lil CH 11 tire
. 1*..groupe des apieuîteurs du district de ta
Glûnc organise, à Bomont, à l'hôtel de la Têle-
Noire, dimanche, 1er juin , à 3 :b>-*U'res de l'après-
midi, une assemblée-eau série. M. Fonestier, l'a-pi-
trm'feur renommé de Founiex (Vaud), donnera
une conférence sur Ce sujet : Les abeilles et les
flrurs, avec projetions lumineuses.

Les apiculteurs glànois sont instamment priés
d'assister à oette réunion.

EUt oMI ie bt vide de Fiiboo»

Nalssancei -*~*r ~ -rr»\*<!«imft
20 mai. — «Sieber Marie, fille <Je Robt-rf , ajus-

teur aux _ ateJliers, de Rcmaufeiw, et de Jéro-
nyme, née Krattinger, rue des «Alpes, 27.

1 2i niai. — Spicher, Charles, fils tle.Gottfried,
.mécanicien, de Kœnjz (Berne) , et d'Adeline.
nie*e Chambettaz, Place du Petit Saint-Jean, 74.

Dicil

* tt. fj _nun____t

Dernière Heure
Le traité de paix

Les contre-propositions allemandes
Paris, 30 mai.

(ifavai.) — La . délégation a5!emiintie a rancs
hier soir , jeudi , le texte des contre-propositions
allemandes, comportant en toul 200 pages en-
viron, format in quarto. Douze interprètes des
affaires étrangères ont déjà traduit la moitié
du , document en ,iran«.ais .cl en ,anglais. Hs achè-
teront, leux travail ce matin, vendredi,
j M. Loucheur, qui doit examiner particulière-
ment ia parlie économique du cotilrty-projel est
.venu hier, soir , jeudi , au, secrétariat «de .la .con-
férence « a emporté la traduction.

Si T Allemagne, ne signe P**
Aix-la-Chapelle, 30. mai.

(Ilavas.) — Le générai Robertson «est venu
-tMifeerer. au quartier-général belge d'occupati<«i
av*oc lc ,général Michel au sû H 

dc la liaison,
rn CSA àe marche en avant s-ar la rive droite
du Ithin.

La France et 2a Russie
Paris, 30 mai

(Ilavas.) — M. Ciémme<*au, recevant avant-
hier, mercredi, une délégation de la Confédéra-
4'ion généi-aic du Iravail, s déclaré, au sujet «de
l'intervention en Russie, qu 'il est opposé à une
immirticm dans les affaires intéri«-ur«es de la
Russie. L'évacuation des territoires russes,
notammenl d'Odessa, a été ordonnée par le
gouverneracrui français. Quand celui-ci aura
l'assurance que les peuples omis tle la France
et voisins dc la Russie pourront être libérés des
attaques des légions russes, ies troupes fran-
çaises d'Orient , actuellement aux frontières dc
ta Po'jo gae et de la Roumanie, seront rapatriées
cn France.
Les embarras des Anglais en Asie

londrts, 30 mai.
(Havas.) — Des «uxiVvenients o-ssra graves se

sont produits dans le Kounlistan méridional-
L'armée de Mésopotamie a pris des mesures
pour faire face aux é\>én«flmcnts.

Le feu à bord
¦ Londres, 30 mai.

(Ilavas.) — L'n télégramme «de Bomhay
actionoe qu '«un incendie a éclaté dans le oonal
de Suez, à bord dn paqudiot Amiral Pont y,
olbnt de Marseille en Indc-chcne.

Vn grand nombre de -passiagers, erar̂ nairl que
t'incendie ne sc cpropageâl dans Itnit le bâti-
nient , sautèrent à la mer et se noyèrent. Le nom-
bre des victimes est de 100.

La cargaison et k; bâtiment sont entièrement
détruits.

SUISSE
Une note de la Suisse aux 'Alliés

Berne, 30 mai-
(Communiqué officiel)  — Depuis le mois °e

novembre de l'onj*^ dernière, le.Conseil fédéral
n'a pas cessé de faire des démarches diploma-
îiques <!c_-les el orales pour amener la sirppreej-
âon ou toui au moins une atténuation notable
de; dispositic«»> de la Société suisse de survc.l-
liu«ê . Ou connaît '« icMiUat ie ces démarches
D ne p«?ut être considéré comme satisfaisant, n
par «le Conseil fédéral ni par l'opinion pubikpie

Alors que plusjeccAns organes «de ia confiércnec
de l'aris s'étaient déjià occupés des demandes
suisses, celles-ci furent encore soumises à 1 exa-
men de la commission financière interalliée. On
veut vraisemhlabltcBient enqièclier que les cres-
sourecs finajicitVos de rAllraia«giie ne s'affaibts-
sent par Je ipaw.mejit de marcliandLses suisses
qui no sont pas indispensables à l'AJlnmagne.

J^ Conrsedl f«__êral ne connaît pas la décision
dc la coinmcssion financière intera'iKe.
' iLe maintien du bloais mettant la Suisse
dans un; siluation de p lut en plus.intenable , Je
Conseil fédéral a décidé, lc 21 niai 1919, de re-
mettre aux gouvernements alliés la note sui.
vanlc :

« Par note verhole du .13 mai 1919. la direc-
tion du blocus du ministère des affaires étran-
gères a remis à la légation de Suisse à Paris ht
réponse queie conseil supérieur tlu blocus a cru
devoir donner aux diverses démarches du gou-
vernement fédéral auprès des gouvernements
alliés, en ce qui Concerne l'article 10 du règ'C-
metï. intéti«eur de la S. S. S. (Société suisse de
surveillanoej.

« Le gouvernement fédéral sc permet d'expri-
mer sa surprise de voir les gouvernements
alliés se prévaloir de raisons financières pour
retarder les modifications demandées audit rè-
glement.

« Le gouvernement fédéral cslime que îa
question de savoir si tfes marchandises sonl
indispensables ou non à la vie économique de
l'Allemagne «ne peut pas entrer cn ligne dc
compte dans l'appréciation de la question qui
a été soumise aux gouvernements allies. La
S. S. S. en général, et l'article 10c dc son règle-
ment intérieur en particulier , reposent en s-lfet
sur des Jiases absolument indépendante; dc
toute considération financière. Lcs dérogations
•permettant les exportations lions les empires
centraux pendant la guerre étaient régies par
l'article 10c ainsi coii'e*u : « Les dérogations
suivantes pourront f-lre accordées, cu égard au
caractère national des industries intéJeSsci's.
niais seuleiHcn! pour aiiUml qu 'il n? s'agit p.i!
d'articles pdovanl servir tl faciliter des opéra-
tions de guerre , et sauf modifications que les
circonstances .pourraient imposer dans te cours
d..* 1»; guerre.. »

Tout le. principe tle la S. S. S. se trouve ré-
:siimé daus cet article. En conséquence. les ' -ex-
portations dc malières premières ou d'Bjtit*J«/s
fabriqués au moyon de matières premières pïo-
venant tles pays alliés étaient interdites afin
d'empêcher qu'elles '"-' servent à faciliter Jea

opérations de , guerre dans les pays ennemis , oes
Alliés. Si des dérogations étaient admises, i-Uefi
ne pouvaient., l'être que pour autant qu'elles
n 'étaient pa^ snsceptibles de procurer un avan-
tage mililaire aux empiit-s centraux.

« liette interpréla^on a été confirmée à mien-
«les reprises par . l>n> . gotn*cr<nemenU alliés. Elle
réMiltc notanmient du proçès-verfiaî relatif aux
soies, de ^eptcjobne .lS-I/ , et dt'; ceux se xappor-
lan! aus, négmjalions qui suivirent la remese de
la note wi 4 février 1918, par l'ainl-asisade de
France à Berne.

< Dau-. '.ou,s rees iltKtiiucnls, l'avantage ,ni^-
«Uiire que ics pay*. praeuiirj <),__ . Allié» pouvaient
retirer des éxporialions «aiissta a r«âgu£èrement
servi de motif aux r«?strictions 'toujours plus
st-véres imposées ou cvaiioc_oe .et à. l'inùwt&rie
¦suisses.

* IJS S*iUve M donc eu droit d'admettre
que. «lorsque i» opérations de guerre sciacenl
envisages par les Alliés comme «étant orrKées
à leur terme, les r'e-jtrictionK injpostl-es «u com-
merce et à l'industrie attires seraient levées ans.
sitôt.

« C'esl pourquoi le gouvernement fédéral , dè«
qu 'il ejut pouvoir »c rendre compte quç le*.
gouvcrn.emr'rnts l'feiès conec'a enïies choses dan-
HI> esprit autre qut! celui qui présida aus res-
triclions iniposéies à la Suisse, notamment iors-
tfi 'cl constata que des dérogalions à l'inlicrd 'ic-
tion du trafic avec l'ennemi étaient atxordéc
aux commerçants dans les pays alliés, demanda
aux gouvernement") aïiés la modification de
1 article 10 c. Ces derniers lemps, ce commerce
a pris une importance qui a créé de «vives
apprr -hensions en Suisse, l.ojiinion publique
s est émue tle «ce que U«s Tt-slrictioi» sévèrâ
imposées ou -comtEerce <_•[ à l 'industrie suisses
condcciiuent à surfisister,- tandis que le commerce
eutre les («ays rhéïians, {'Aktspo et la Lorraine
d ime part, et ^'Allemagne d'autre part , accusent
un développement foujout*s plus considérable.

« L'opinion publique misse a cru y voir îa
preuve que. dans l'idée des gouvern-ments
alliés, les bases mêmes de la S. S. S. avaient été
abandonnées. e( e!l. a demandé que ie ,gou-
vernement fédéral décrétât purement ct simple-
ment la suppression de la S. S. S.

< Mais le Com-eil fédéral , d«?cit!é à rester
fidèle aux engagements contractés vis-à-vis ries
gouA-eriK-menfs alliés, n'a pas cru devoir don-
ner satisfaction à la clameur publique. Conliant
dans l'esprit de juslice «f d'équité des gourc-r-
nements alliés, il est persuadé que les formules
qui ont servi tle base aux diverses conventions
de 1U17 et 19l« ont élé perdues de vue par la
direclion du blocus.

« Ces conventions n 'ont plus de raison d'élre
aujourd'hui. Aussi , le Conseil . fédéral «l il
d avis que le moment est «nu d'aborder la
question de la S. S. S. dans son ensemble*. U
no croit plas devoir sa borner à maintenir sts
demandes spéciales relatives à l'article 10c,
formulées antérieurement «t à diverses reprises,

t Le Consei! K*d«irai est obligé d'aller phis lois.
Comme il n'a aucun doute que la situation s'est
complètement transformée, il propose aujour-
d'hui , aux gouvernements olliés, ia liquidation
immédiate et complice de îa Sociélé suisse de
surveillance économique, dans l'idée que la sup-
pression de la S. S. S. petit seule répondre à .'a
situation nonvt-lV. . .

c 11 attache la plus grande importance à cette
tlécisioo, «qui met En à un état de choses «qu»
n 'a pius ia moindre raison dëtrc aujourd'hui.

« Ix* Conseil f«édéral «espère que les gouverne-
ments alliés pourront *e rallier à son point de
vue. Si, contre son attente, il ne pouvait être
donné suite an tiésir formulé ci-dessus, ie Con-
seil fédéral deevrait se réserver sa iibeirté d'aer
lion. 11 craint de no pouvoir résister plus lecg-
lemps «u désir légitime dc l'opinion puttLtjue.
et ri est «décidé à r«cSclamer de nouveau sa pleâuc
liberté d'action.»

80CI6TB8 DB FRIBOUSd
Musique La Concordia. — Cc soir, vendredi,

répétition générale. ,'1 ™¦ 1
^ Calendrier

Samedi 31 mai ~ 
L+T3

Sainte AHUJetLE llLItlCI , v iorne]
Sainte Angèie se destina i l'éducation de

l'eiifan- -;. .Au cours d'un voyage «qu'elle accoai-
plissait à Jérusalem, eUe devint aveugle. .«V
son retour, elle alla prier dans une «église, et
clle y recouvra miraculeusement la vue.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Dn 30 nul
gjggMtJnâ 

gj | 8*1 8»! g": 87| I3| 291. 30| g

TEMPS PROBABLE
Zurich , 30 mai, midi.

Chaud;  tendance aux oraçes.

¦p—j *!"'Marque Françaiae |̂_

CREME SÎMON '
^ntqae ponrfafot /e Ue^



Monsieur et Madame Dominique Overney cl
leurs entants ; M. .*! Mme Henri Overnev et
leurs eatwits, i Friboarg -, Mme et M. Viitoi
Mauiotix , à Autigny, ont la douleur de 'faire
part a leurs parents, omis et connaissances dt
la perte cruWle qu'ils viennent d'vpsouvcr ev
la personne de

Monsieur François OVERNEY
leur cher père , beau-père el grand-père , dêcédi
à Rribourg, le 29 mai , iiiiini des saints sacre
ments."

L'enterrement aura lieu à Autigny, le samedi
31 mai, à 9 h . du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

* 'L'office anniversaire pour le repos de l'unie d«
Monsieur Charles BARDY

sera célébré lundi , 2 juin , il 8 h-, ù l 'église d«
S.kst-lercuv,

Les souscripteurs d'actions de la nouvelle

Société
dentellière gruy érienne
sont convoqués en assemblée constitutive , le
samedi 31 mai. i l 'hôtel des Ai .ce; , â Bulle ,
à 3 heures de l'airès-midi.

avec cortège historique

à OarfiM Ê»wyI
DIJIAJVCIIE- l" J U I S , l'après midi

INVITATION CORDIALE
3310 ï-ci Société es lé I e i i m i  f i  '. -r.

mmmmm
ïianspoiU Mtau
i destination as tous yen s

6. «UMTH
Gonôve-Fribourg

Fabrique de «cercueils
* Rue de l'Univertili

Téléphone 3.69
Couronna mortuaires

et fleurs
Rue ds Lausanne, 48. lil. I U

w@3sm®mm
ON DEMANDE.

pour un institut

m fille âa mm
iîl' ad . toosVZBol F iPu-
blicil.sa. A., l'r ihour .-c

D II: ; occasion
A Tendre un b?au lit

complet, une commoda, 1
potager & 4 trous, avec
bouillotte . 383?
S'ad r .  ii - v -.',::¦:, i c i  l ' e

blicitas 3. A., Frlboat-x

F. lopp
' AMEUBLEMENTS

JYue du Tir, 8
FRIBOURG

=-Lits=-
d'enfants
anglais, depuis 32 l'r.

SclUBlIer frères
¥arii, 29, Friboarg. Tél. 6.55

Chauffage central
leÉllalioBS aMire.
Asperges dn Valais

caisse G 1. ;. l a tt. ; 2 . kg.
8 fr. 80 franco.
Honilulain ,  C'imrrat,

|ValiU).- 3811

ON ACHÈTERAIT

une moto
en non état.

Adrnser ollre» sous
P 10,131 "F à Publit-itas
6. K., v. v.*» --- ¦¦:;¦ 382?

Poids public , à Friboura
* Le soussigné informe les IntSmsît qu 'il a installé dais son c h a n t i e r , en face

de la gare de Fribourg, un POIDS PUBLIC mini d'appareils du dirnier p. r l cc -
tionnemenL — Capacité de pesage : 12,509 kg.

Paul MSAYE», Matériaux dô con&lraclioo,
/, Place de la Gare, l.

I BOPP
Ameublements

Rue au Tir, 8
FRIBOURG

Toile cirée
Linoléum

Descentes àa IU
BOX JIAKCHÉ

ON DEMANDE
un bon vacher

ppur soiyoer 14 6 vacit*
C«31i Salaire ou veul. Ne
pis ee présenter sias de
bonnes références .

R'adnsîseï & Jt lion -et.
:.-!.' e , l . ; r . r îne ,  Murée».

(Z£iSllx£Sltâ&S£li&k

ON DEMANDE
personne de coatliace

r.imnifi

\m i'tàà
et pout le service deB
chambro*. Bons gag'».
A tresser ofires ct corliii-
CilS à K*" .V,j- .ï>r-- .v .r-
:.. c e c i , .  ¦; ; . __ i; , , -i « .„ .• .<:.
pièi Borne. 3814
S3? ÇgfVZpÇSÏV&Klt?

On dcmar.de tout de
suite  uno

FILLE
hontête , et bien recom-
mandée, de ; r .  ' ;• • r r . . .« de
la caxpsgne pour aidel
nu jardin et dans le nnt
nage. Bons gagtes 3'ttl

b'adreaser : GAY-AI).
OO», J. i -1  r j  (et . s'a.. .; .

Jeune fiile
pouvant se noort-ir (I
l'HOr < ¦!:< ,- C.. ' ", J i r i . ,. .;(;,
est demnudée dans un

magasin de la ville.
Bonnes référence» exigées .

Adresser offres put
écrit sous V 3630 F è. K U
blicitas S A., rrlttourg.

A remettre à Vevey
au centre da U ville, uu

bon pelit

Café-restaira.
Ec-ire «ou» chillres

P 56.01 V S' i i l . l l . ¦ !« ..,:
S. A., V.-,. * . 6812

LaGaisse Hypothécaire
DU GASTON DK FflIBOURG

émet au pair des obligations (anciennes cé-
dules) A Yi *-/<. créées pour des périodes de
3 ano ou de 5 an», exemptées de l'im»
pôt cantonal. P 3449 F 3547

Vente de domaines
Le soussigné exposera il vendre aui enchères

publi ques les immeubles qu 'il possède aux
Echeseby, près Noréaz : i° Un joli
domaine d'environ 30 poses d'excelent
terrain avec habitation, grange et écuries, joii
verger. 2° Un beau domaine de 75 poses
environ en un seul mas, avec maison d'habita-
tion , granges et «écuries, une grange séparée
avec unc machine ù battre , moteur «électrique,
v.«.\ IvtUn VSKt Rtawic vvrtvcA'it'SWc-, îwc, fonlûnc
intarissable, beau verger, l'our voir , s'adresser
au fermier les mercredi 28 et vendredi 30 mai
prochain.

La vente aura licu sur place le 2 juin pro-
chain , à 1 heure du jour.

L'cx/cro.mK ¦¦ François GOBET.

Dimanche 1er juin

Tirage de la tombsla
Société de chant d'Autigey

RaYitaillfDifnt CD bols
La population do Fiibourg est avisée quo le

ravilaillotnenl «n boi» pour le» nécessiteux ct
personnes ô ravfnus modestes, sera suspendu
durant les mois d'été, soit : de juin , juillet , aoùt
et septembre. II reprendra dès le 1er octobre,
comme du passé.

Le ravitaillement en tourbe fonctionnera,
comme jusqu'ici, dès le i" novembre.

Le ravitaillement en bois de la population
aiséo est laissé dorénavant aux marchands de
la place et dee environs. 11 est recommandé
aux consommateurs da ne pus attendre jusqu'en
automne, pour assurer leur approvisionnement,
car uno forte demande à Feutrée tle l'hiver
peut provoquer dc nouvelles dillicultés, voire un
reneberissement.

L 'O  in ce communal de ravitaillement.

Achats de bétail
pour  l ' exportation

Psr sai'e Ai diflicalUs relative! à ls fourniture de
vragona, les achat, de b .Uil «ont suspendu» poar le
moauLt.

l .r- < i> m i . i ia-. i «m d'achat.
XI. l.U'cf. Colland.

Etude d'avocat
Les sousiignéa préviennent leur honorable

clientèle respective que, dans le but d'activer les
alïaires qui hur sont confiées, ils ont réuni leurs
études dans le bureau de M. Girod , avocat, p lace
de Nolre-Danie, à Fribourg,

E. GIROD , avocat, Fribourg.
A. AUDERSET , avocat, Fribourg;.

Ne manquez pas
cette offre avantageuse

tPENDULETTE8 Wolter-Mœri
Garantie 3 ans

N* 300. Pendulette, en bois scalp
14, hauteur 18 cm-, bon mouve-
ment Fr. 2.711

S- BOS. Pendulette très _ belli
tculpiur*. comme gravure cicon-
lue, «4s bon mouv. Fr. 3. sa

'43 H° TOU Pendulette senlplnre ri-
i2r che et aoignÉe, hauteur 22 cm.,
* excellent mouv. Fr. B.—
Y REVEIL DE PRECISION
A . . Woltor-Mœrl
© Garantit: par écrit pour 3 ans
\ S' ai .'.. nér«?ll avec grande ola-

chc, «oavecir occupai ion do la
frontière , mouv. de premier _ tjoal.,
réglé i- la minute , sonnerie extra
forte , aveo cadran lomieeux

Fr. 11.78
BAROMETRE CHALET WOLTER-MŒRI

K* 502. Dnromitre elialel , bonne t]aalité et bor
fonctionnement garantis. Meillear prop hète indi-
quant lo temps aa moio» Ji henres à l'avance. T. es
jo 'ie gatnUare de chamhre Fr. a. -

ENVOI CONTRE) REMBOURSEMENT - ÉCHANCE ADMIS
Pillllnniia illllïl«?à da montres, ebaine., Lijouterie , ré-
l- i i l . l :U. j ! l j  JliUâliG ¦¦ -.laieur» tet réveils sur demande

gratis et franco. 98J

C.\\mTEMŒRlS'S'i,r*S,
Domaine de 3t> pase* k ioaer pour 1920. Mal

son d'habitation , grange, éourie , etc.
l'our tons renseignements, s'adresser à l'Agenee

!¦- . -.• . t i i r î l t ( r -  A C.ammcretal* FrihooTneoJae
A. rcv . . : , -:;;.; , c r , - . - du Pont-Suspt AdU a ll), FrltlOPTlC

Fnmeiuns ! !
Réclamez dans les «magaeins do talisc de taule la Suisso noa

manoiactnrées avec des tabacs d'0/ïent de lont premier choix
PRIX : 1.- 1.20, 1.30, 1.40, 1.50, 1.60, 1.70, 2.- par 20 pièces

Société ADooymo des tabacs d'Orient
SJLTO, «enève.

On -itoiMi-.-î»* , ¦_ -• -.'
fin jula, une

PERSOI^ME
actite et robuste, con
naissant les travanx du
minage. 3826

S'adresser à Bm" FA«
VABtiEU, 9, iit o.i i i f
do la gaze.

Fibiqne ZSIIC SISI»
da cigarettes de I" or dre

ici-;"*! «.vu.:
mess i eu r s  capables
bien introduits aupr«ts
de la cltettlle, comme
représentant*
contre forte provision.
[ . c e . 'riL - . cecce .l {.] ces gO
cas de services satis-
faisante. — Offres avec
iodecat/ûn des occupa-
lions antérieures sous
chillre CÏ-2MZ ô l'n-
u i ' t-i!i.s H.A.,Zurich.

Convi-ndrait comme
gtln accessoire pour
voyageurs en ciperes
ou Ti. s, 3825

OM DKOCAHDK
une

iwà U toïni
connaissant bien son set-
vice tt la couture. Bons
certificats exiges.

S'adresser sous chiffre
P 3717 P ù -rnblicilafl
«3 A.. Fribourg.

On demande -

GARÇON
13-15 ani , pour ailer à la
maîtresse de maiion.

S'adres-er sous chiffres
P3716FaPnbllcitss K.A..
FrlbonrS. 3812

La fabrique de Jouets ,
Alex. Corboud, >:* (.»-
«i-.jiT, deniBtstle pour
en liée au plus tôt ,
sténo-dactylographe
bablle, capable correspon
dre parfaitement ten dan-
çatset allemand ettraduire
aDglals et ItBlieo. sipoosi-
ble. SfCa

Adresserollie? , curricu
lum «rttt» et prétentions,
à ladite fabri que.

FAGOTS
\jb S.ini'iaWtj iéiùib aiï

de Fribourg achète!ait

2500 fagots
chignon de esp ins,' tacs,
r » icc i. s au galetas, dimen -
sions 170 ii 80 cm. de lon-
gueur et 80 à £0 cm. de
tour.

Adresser ollres pour tout
ou parlie à n. ur.SOUli ,
ins;. forestier , Fribonrg.
j uqu'au latneii H jiiB.

On demande à louor
on ù acheter

ponr entrer en 1920

UH DQfuiiHE
de 20 à 25 r o c ; .

S'adresser sous chillres
P 3718 P à Pubiicitae
8. A., Fribourg.

JE DEMANDE
caisse enregistreuse

(NATIONALE)
on bon état.

Ollres avec description
exacte sous chiffre F167 2»
b. Pubiicitae S. A.t Frl-
boorg.

J' achète
les lots ville de Fribourc
à IS fr .  50 tt les lots
Egg is à IG f r .  — Casier
postal 12090, ù Fribourg.

F. BOPP
Ames blements

m ii Tir, %, FRIBOURG

MEUBLES
pour

Vestibules
IStoBôre»

Sôaliolres

ITente d'immeubles
Pour cause de partage, los hoirs de M. CHARLES WUILLERET

exposeront en vente volontaire aux enchères publiques , samedi 31 mai
1919, i deux heures après midi, en l'étude de M. PAUL BLANC, no-
aire , greffe de fa Justice de paix â Fribourg : 1° un champ d'une con-
enance de 21,100 mètres; 2° un champ d' une contenance de 2860 nt.
ivec un petit bâtiment d'habitation , les doux situés à côté du pen-
ionnat de Bertigny, ayant attis direct à la routo cantonale tie Frl-
tourg â Cormanon , jouissant d' une vue étendue sur les Alpes et
touvant dés lors être utilisés comme emplacements à bâtir.

Les conditions dc vente sont déposées chez le notaire soussigné, à
lartir du 26 mai 1919.

Par commistion : P. BLANC, notaire.
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| Caf é du Moléson, Les Daillettes Û
DIMANCHE 1" JUIN jj |

'f \>  ontiamsÊ. PAR LA rc»

î| Société d'Epargne ,,Le Moléson" f t
fe3 gi»
i| avec is concours de V « Union Instrumentale de Fribourg » 9r

S JEUX DIVERS U
,.'¦';*• t'A.

H Nombreux «et beaux lots j&

I *•' Grand match aux quilles -» 1
j-v C3 match commencera temedi 31 mai, depuis 4 h. aprè* midi 5?

i BUFFET FB01B |
?| Incitation wrdiale. LE C'OBITÉ. c

^

-̂ ^^^^^^^^^^^^^^^ g^.'̂ g
Royal Biograph Du 30 mai an 2 joia jncisf

SXUA3E1X WEBB^
le c .Ii-b rf tl i '- l t c l l t  t* rè. . ! . -j

ir&tne en 5 parties.

L'incendie de F Odéon
drame d'aventure en 3 parties

A WVfl A VëA DRE dans lu contico du Gibloux ,

domaines de bon ramoilœrs» uomaïues oe uon rapport
VlU( 'lu 'il reprend la . ., , -. .. * *

linnlonffPri» Ht, la de ,a COnll!nance ûe 6*20 tt 45 poseî.
Douian^eri^ ue ut ponp t0(|g rcnseign_ menU) s«adre 8Scr à jollon ,

Grand'Fontaine, 18, caissier, à Farvagny. 3779-700
dis le l" Juin. Vain de _¦__ «__- _____ 
campagne. 3831 _^H:'e reooiunianJe , ¦--" " ' ....̂ .. J» .*, , , , . ac_.,.,. - .• .'eet

Jtx.eDU Vial aw

kvx ïrand»

jgggjB jj  mûlii
Th. STRUB

2, ras Hareello, 2
IVlépbvino «JJ6.

TOU tr«>« _ *»« **. _ LCe. j " U c -
prêts à «tre livré»
thïiiibret i> conebei ,
salle à ce r - r ie-* -. .- et meu
blu ea loui ?;,-:¦¦:.- : .
PEII AvAHiâar.nx.

Vente iedeap
Le rousiignâ eipoccro

aux enchère» publiques le
lundi 1»>8 juin, f t l  h„
ft «SOB «ï r l l . iU i i. . ft 111-
luni il* .v; j .  les fleuries
en foia et rrgain «A'cnwl.
ron 20 ponts. 3685
L'exposent :

Joa«pU FRlOrMÈUE
Villa» tt'Avry.

Exportation
articles en bois

Je cherche («brioant ,
pouvant mo fournir des
tabourets sapin , ct  suis
acheteur d'itoul» arlicl-a
eiiioitabl^ s en bois pour
paya allié*'.

I sire t.ftres *0U3 chiffica
T 371» X h l- l l l . l f . - i l r i r .:
C- . "c ., S ,. i ; t- t '. . S&1Q

Les I" el 8 juin lï)lî)

Dans la poiie salle ile la maison d'école ( \li<y-
BEPaÉSB.\TATIONS TDÉiTaAlE§

organiséss par la
Société de musique cTEcuvlIlen

DÉCOBS NEUFS

I. i.e itol des oablltt tea, drame en 3 actes,
prologne, par le P. Camille.

Entr'acte » FANFARE
II. Camomille, comédie militaire on 1 ant» „

Julien Richer. P 8513 K 8S35.6;i

PEIX DES PLACES :
Itéservéos", s fr.; Premières, 1 rr. SO ; deu.ièo.

I rr. — La location des places résecv«ées psu'faira à l'avance , auprès ae n. Ko*. Ci«:„,, « \, .
seerélticû.

Vente de bétail, chédail et km
Le «oussiRiié exposera aux cnclibres njûl

ques, le mercredi, 4 juin, devant son _£.
miciio, à Farvagny-le-Petit, dès 9 £du matin : i jument tic 7 H ans ds loui,
confiance, 1 pouliche de 14 mois, primé.* il
bo-iif d'attelage tle 2 >_ ans , 7 vaches portwtd
pour l'automne , 4 génisses de 1 il 2 ani , svachettes tle 2 «à 7 mois, 1 truie portante , 2 porj
dc 7 mois :

Dès 1 heure do l'après-midi, le chéJ
dail : S chars à pont compris à 1 et 2 <__..!
vaux , 1 char tic marché avec cadrt , j»^
1 caisse ii purin, 1 faucheuse, avec peigne ;
regain* 1 faneuse , 1 charrue Ott, herses, bu '.ioi,
G colliers dé chevaux, 4 pour le travail t; '
pour la voiture , 3 coUicrs de vaohcs, outils a;r:
cotes, 1 alambic, 1 baralle t\ be-urre po-r"{
¦tïton^aRoe, convenance Vi à bî> Yrt«s, 1 vélo,
manliiiie ù coudre ct beaucoup d'articles tn

«ioiia à détailler.
De plus, vendredi, 6 juin, on vend.-,

dés 1 heure du jour , les fleuries d'enviroa ;
poses de terrain -tie f ™ qualité en foin et reg]»
3 poses de froment , 3 poses de pommes «j
terre , trèfle , avoine , 1 lot dc pois.

Lc bétail est primé, et le chédail neuf «oa
l'état neuf.

Terme de payement.
I.'exp-ssiH ; I_jOil ROLLE.

Buffet de la Gare, à COITO
Jeudi 29 mal et dimanche 1" Juin

CO NCOURS DE BOULEUR
par la Sociélé âe tir âe la localiti

BEAUX PRIX EXPOSÉS

Dî niHiielio 1er juin
it partir «de 3 lu aprèa midi et S k. du .«

ÛBâ^B LOTO
organisé par ladite Société

Invitation cordiale. Lu Comité.

toi* à rafe
Construction en maçonnerie, situéî au !>

dit « Urechtmûhle », à 1 km. «u sud di
Chiètres, divisée en 4 locaux ; fond du i«
tlc-chauss -e bétonné. Canalisation et iiijlaJci
tion pour l'utilisation dc lia force liydrauliju;
Conviendrait pour pelile industrie ou entr-pili

Offres au commissariat des fortifi a
tions de Morat, à Chiètres.

ovales «t tonia saut acheté» y-eccr

C. »YI»fe(1*K;
tonnelier, AUVBRNIE

mr AVIS
La viande salée de porc américain eit i

vente , des ce jour , dans les charcuti
fisi» de la villo.

Il Natural, Le Conltro Si §\ L L
! GENÈVE

BALE ST-0ALL
Organisation spéciale pour le trafic avec l'Autrioha
allemande, la Tcliéco-SIovaquie, la Pologne, la

ci - Yougo-Slavie (Serbie) et la Roumanie.

J 
Expéditions isolées Trains complets

Agence de transit tt dédouanement
S à BUCHS (Rheinthal)
i Prix à forfait Assurances

m RENSEIGNEME NTS GRATUITS j


